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Lyon, le 12 Juin.

il e3t curieux d'observer l'entrée en
Ajjg de chacun des personnages qui

présentent, dans le nouveau cabinet,
^doctrines politiques ou sociales, dont
fecoalition monarchiste s'est montrée
rèsolue à poursuivre l'application. Par
a circulaire de M. le duc de Broglie
IES agents diplomatiques de la France

s l'étranger, nous avons pu nous rendre
compte qu'au point de vue spécial de
josrelations extérieures, le programme
avoué du gouvernement consistait uni-
miement à marcher sur les traces de
L devanciers, sans autre but distinct
pe de fonder, s'il se pouvait, entre les
iraodes puissances, une sorte de société
l'assistance mutuelle contre le fléau du
socialisme? Les circulaires de M. Beulé
nous ont donné ensuite une première
nie d'ensemble sur le système admi-
nistratif dont la mise en pratique assu-
rera, s'il faut eu croire ses promoteurs,
l'uioralisation du pays et le redresse-
ment de l'opinion. A ces deux débuts,
fi ont été, on le sait, presque aussi
malheureux l'un que l'autre, est venu
s'ajouter celui de M. Batbie.
Le ministre de l'instruction publique

rouissait, pour la première fois avant
lier, le conseil supérieur, auquel il a
dressé un discours, dont on trouvera
te loin les passages les plus saillants.
fout aussi modeste que ses collègues,
il, Batbie ne voit guère à l'horizon a' au-
ras réformes à "réaliser immédiate-
pitmie celles dont l'utilité avait frappé
lêjà M. Jules Simon. Toutefois, en ce
pi concerne les modifications près-
rites par la circulaire du 27 septembre
872, relative à l'enseignement secon-
daire, M. Batbie s'est borné à les recoin-
(tarder à l'examen du conseil supérieur,
«qu'il a fait en termes assez secs et qui
ie permettent guère de supposer que
e ministre actuel ait un penchant bien
if pour les idées émises sur ce sujet par
on prédécesseur.
Gomme M. Jules Simon en avait ma-

jfesté l'intention dans son discours de
L.Sorbonne, M. Batbie se propose,
ailleurs, de doter l'enseignement su-
érieur des installations qui lui font
fat, et il se montre non moins bien
îsposé à l'égard des instituteurs pri-
ères, et des maîtres de l'enseigne-
nt secondaire, dont il a plaidé la
'use en avocat sûr de gagner son pro-
is. Sur la question si grave de Fensei-
Kment obligatoire, M. Batbie ne se
'ononce pas encore ; mais ses antécé-
Ws parlent pour lui, et, après avoir
les déclarations formelles de la ré-
g» qu'il fit, en 1862, à M. deFallonx,
«rations reproduites récemment
'fie Temps, on ne peut guère douter
I zèle que mettra M. Batbie à com-
«re, en cette matière, les tendances
fin connues de la droite et de son plus
''me représentant dans le cabinet, M.
noul.
un point, particulièrement intéres-
M,,est touché dans le discours de M.
m& : « Si l'enseignement, dit-il,
lit livré aux caprices des ministres
II passent, les maîtres de la jeunesse
Couveraient les plus grands embar-
% et, ne reconnaissant plus la bonne
S1! au milieu de ces secousses, ils per-
dent leur temps et celui de leurs
l'v'ss dans les marches et contre-
«rcb.es qui leur seraient commandées
jvjfle volonté trop puissante et trop

^'en ne saurait être plus préjudieia-
®> en effet, à l'accomplissement de
gaines tâches délicates ou ardues,

que la fréquence de ces bourrasques
politiques, qui emportent soudaine-
ment un ministre, brisant du même
coup et les projets de réforme et le ré-
formateur compétent.

M. Batbie voit, dans l'autorité du con-
seil supérieur de l'instruction publique,
un frein qui arrête « les mouvements
dangereux » et retient la main des no-
vateurs. Au point de vue de l'idée « con-
servatrice », c'est là un rôle utile sans
contredit; mais le progrès a. aussi ses
légitimes exigences. Ne serait-il donc
pas possible que certaines personnali-
tés, que des travaux antérieurs au-
raient clairement désignées à la con-
fiance et aux sympathies du public,
fussent assez haut placées dans la hié-
rarchie administrative pour pouvoir
réaliser, sans entraves, des réformes
dont l'utilité est généralement admise,
sans que, cependant, leur situation dé-
pendît absolument des variations du ba-
romètre politique ?

_ Nous ne faisons ici que poser la ques-
tion : elle nous semble mériter qu'on
s'y arrête. L'exemple de M. Pascal, qui
avait assumé, à lui seul, le lourd far-
deau de Y épuration indépendante, ne
doit pas nous décourager de chercher
par quels moyens il serait permis de
soustraire à l'influence délétère des
luttes de parti, la réalisation des mesures
les plus indispensables au relèvement
intellectuel et moral de notre pays.

IlFOBiâTIOlS POLITIQUES

Après une journée orageuse , journée
calme.

L'Assemblée a repris la discussion relative
au chemin de fer de l'Est, mais i'esprit pu-
blic est encore tout entier fixé sur les inci-
dents de la séance d'avaut-liier.

La majorité de soixante voix qui absout le
ministère est duc surtout à l'origine de l'in-
terpellation qui venait de l'extrême gauche.
Ni les paroles du comte Rampon, ni le retrait
de l'ordre «lu jour Gambetta devant celui de
M. Christophie, n'ont pu vaincre la répulsion
irrésistible qu'inspirent, môme quand ils ont
raisonnes radicaux aux hésitants des centres,
et MM. Casimir Pôrier et Bérenger ont, seuls
de leur groupe,voté contre l'ordre du jour pur
et simple.

Mais l'échec moral n'en subsiste pas moins,
et le cabinet aura de la peine à se relever. Ou
en jugera par les extraits des journaux que
nous publions plus loin.

On lit dans la partie officielle du Journal
officiel :

" M. Pascal a remis entre les mains de M. le
président delà République, qui l'a acceptée,
sa démission des fonctions de sous-secrétaire
d'Etat au ministère de l'intérieur. »

Cette démission est ainsi expliquée dans la
note suivante, publiée dans la partie non of-
ficielle :

« A la suite de la séance d'aujourd'hui, M.
Pascal, sous-secrétaire d'Etat, a écrit à M. le
ministre de l'intérieur une lettre dans laquelle
il déclare qu'en présence de la fausse interpré-
tation donnée par une partie de l'Assemblée à
une dépêche confidentielle lue à la tribune, il
croit devoir se démettre de ses fonctions. •>

On parle d'une enquête qui serait ouverteà
l'effet de découvrir l'auteur de l'indiscrétion à
la suite de laquelle la circulaire confidentielle
du ministre de l'intérieur aurait été commu-
niquée à M. Gambetta.

L'Officiel enregistre également la nouvelle
de la nomination du général Chanzy au poste
de gouverneur de l'Algérie.

Le maréchal Mac-Manon a cédé aux instan-
ces du général Chanzy, et, par un décret signé
en date du 10 juin, a abrog'é le décret du 24
octobre 1870, rendu par le gouvernement de
la défense nationale, et qui séparait les pou-
voirs civils et militaires du gouverneur de no-

tre colonie. Le cabinet du 24 mai rétablit donc
en Algérie le système .militaire qui a prévalu
sont l'empire, et M. Chanzy a le commande-
ment supérieur des forces de terre et de mer
et les pouvoirs civils entre ses mains.

Le décret est contre-signe par les ministres
de l'intérieur, de la marine et de la guerre et
porte que M. Chanzy est chargé, à titre de mis-
sion temporaire, de ce gouvernement.

Serait-ce pour lui réserver son poste de dé-
puté?

Il est regrettable de voir ceux qui se posent
en fermes défenseurs de la légalité tourner
ainsi la loi, qui est formelle à cet égard.

Le mouvement diplomatique commencerait-
il à se l'aire?

L'Officiel annonce que M. le baron Eaude
est nommé mini-tre à Bruxelles.

Le contre-amiral Duperrô est nommé chef
de cabinet du ministre de la marine, en rem-
placement du contre-amiral Krantz, appelé à
d'autres fonctions.

Le maréchal Mac-Mahon s'est rendu hier
matin à la commission des grâces, présidée
par M. Martel.

On sait que plusieurs fois M. Thters s'était
rendu à la commission des grâces. M. Martel,
désirant que le nouveau président de la Répu-
blique entrât en rapports avec la commission
comme l'ancien, fU prévenir le maréchal avant-
liier. Il s'est rendu à l'appel de M. Martel hier,
mais le secret le plus absolu a été gardé sur
cette entrevue.

On parle de peines capitales commuées,
mais on ne sait rien de précis.

Il ne faut pas que les événements du jour
nous fassent perdre de vue ies intrigues des
partis.

Un projet qui semblait abandonné revient
en discussion, si l'on en croit le Journal de
Genève, dans les conciliabules privés des
membres deia droite.

Il paraît que dans la dernière réunion du
centre droit, on aurait débattu de nouveau la
convenance de donner plus de solidité au pou-
voir du président de la République en lui as-
surant une durée déterminée qu'on fixerait â
trois ans ; en môme temps on serait occupé de
la possibilité d'une sorte de rajeunissement de
l'Assemblée , par un renouvellement partiel
qui n'aurait pas lieu, néanmoins, avant le mois
d'avril 1874, comme terme le plus rapproché.
D'après les idées le plus en faveur, l'Assem-
blée serait renouvelable par tiers tous les ans,
de sorte qu'à l'expiration des trois années, la
Chambre actuelle aurait fait place â un corps
politique entièrement nouveau qui serait
charge de statuer sur la forme définitive du
gouvernement.

Le nouveau préfet de la Seine, M. Ferdi-
nand Du val, a l'intention de reprendre les
grands travaux de Paris; il déférerait ainsi
au vœu exprimé plusieurs fois par le conseil
municipal.

Ou commencerait par achever le boulevard
Saint-Germain, on continuerait ensuite la voie
à peine commencée qui doit aboutir en face
du Théâtre-Français, et dont le nom n'est pas
encore fixé (on avait proposé de la nommer
rue Jeanne d'Arc); on utiliserait, pratique-
ment les derniers travaux de l'Hôtel-Dieu, ac-
tuellement pourvu de lits en nombie très in-
suffisants.

Pour subvenir à ces dépenses, d'ailleurs fort
judicieuses, la ville sera obligée de faire un
nouvel appel au public.

Une commission vient d'être désignée pour
procéder à l'examen :

1" De la proposition de M. Le Royer et plu-
sieurs de ses collègues, relative â la création
d'une école de médecine et d'une école supé-
rieure de pharmacie à Lyon.

28 De la proposition de M. Fourcand et
plusieurs de ses collègues, relative à la créa-
tion d'une faculté de médecine et de pharma-
cie à Bordeaux et à Lille.

Le journal la Gironde annonce — mais sous
toutes réserves — que la famille de don Car-
los est arrivée à Bordeaux, et que madame la
vicomtesse de Curzé (née Carayon-Latour) lui
a donné l'hospitalité dans son chàleau de'Târ-
teffenne, près Bègles. Don Carlos était atten-
du le jour même.

La Gazette officielle confirme la nouvelle

que le curé Santa-Cruz s'est séparé de la cause
carliste, et qu'il a proclamé la république ca-
tholique sous la présidence de Cabrera.

Là CMLÀJM OE i. BEOLÉ
JUGÉE PAR* LES JOURNAUX

L'attitude de la presse, à la, suite de
l'orage parlementaire d'avant-hier, est
tres-mtéressante et la lecture des jour-
naux de la majorité est de nature à in-
spirer de tristes, mais salutaires ré-
flexions aux membres du gouvernement
du 24 mai.

Pendant que les uns arrangent la cho-
sej et démontrent que tout est pour le
mieux, et que la majorité est sortie de
cette embûche plus compacte est plus
unie que jamais, les autres, plus sages,
ne se dissimulent pas le triste effet que
cet incident produira dans le pays.

C'est ainsi que Y Union, tout en se fé-
licitant de voir que le gouvernement
est sorti « sain et sauf » de la crise, ne
craint pas de dire que la séance de mar-
di « n a pas été heureuse » pour «M.
Beulé :

L'auteur de cette fameuse circulaire, ajou-
te-t-elle, a, dit-on, donné sa démission ; c'est
ce qu'il avait de mieux à faire. Mais il est sou-
haitable que des fautes semblables soient dé-
sormais évitées ; quand on se plaint des écarts
de langage de la presse, il ne faut pas prêter
soi-même à de tristes interprétations.

La Liberté est du même avis :

La journée d'hier a été bien mauvaise, dit-
elle; il ne faut pas que le parti conservateur
ait à cet égard la moindre illusion.

La Liberté conclut que le parti con-
servateur « doit agir désormais avec
prudence et modération. »

D'autres organes du parti légitimiste
et orléaniste^ tout en refusant d'assumer
la responsabilité d'un pareil acte, mais
craignant aussi de voir la division ame-
née dans le parti par ce fâcheux événe-
ment, essayent d'expliquer les choses.

La Gazette de frrance voit dans
cetu» circulaire, une ieyereie du mi-
nistère}, mais on ne peut pas suspec-
ter Yhonnêteté du cabinet. Pour le
Français, «cette circulaire était mau-
vaise,'' moins peut-être par ce qu'elle
disait que par ce qu'elle paraissait vou-
loir dire. »

Le Constitutionnel, lui, ne se sent
pas de force à plaider une aussi mauvai-
se cause. ^Ouvertement, il n'en souffle
mot; mais il part d'une allusion aux
.événements de la veille pour tomber
M. Gambetta et son administration
après le 4 septembre.

Ce ne sont pas des arguments !...

Circulaire maladroite, dit Y Univers,
et ainsi tous les autres qui redoutent
de perdre aux yeux de leurs parti-
sans le prestige que pouvait leur don-
ner une apparence de libéralisme et
d'honnêteté politique.

Le Journal de Paris est tout indi-
gné des procédés de la gauche qui a
vu dans ce malheureux document ce
qu'on avait jamais eu l'intention d'v
mettre.

Voici le fait, dit-il :

Le ministère de l'intérieur, depuis l'instal-
lation du nouveau gouvernement, envoie tous
les jours aux préfets un petit bulletin télégra-
phique contenant les principales nouvelles (k
la journée, le plus souvent sans la moindre
appréciation.

Ce bulletin est mis honnêtement, loyale-
ment, équitablementà la disposition des jour-

naux de toutes les nuances. Toutefois, certai-
nes feuilles do province paraissant disposées à
s'emparer des nouvelles qui leur étaient com-
muniquées, non pour en faire profiter leurs
lecteurs, mais pour ies tourner en dérision, le
sous-sèefétaire d'Etat de l'intérieur, M. 'Pas-
cal, a envoyé aux préfets une dépêche pour
les engager a ne communiquer ces nouvelles
qu'aux journaux qui paraîtraient y attacher
un certain prix, c'est-à-dire une certaine im-
portance.

C'est cette phrase si simple que la gauche a
torturée de manière a essayer d'y faire lire la
pensée d'acheter à prix d'argent toutes les
feuilles radicales de province; comme si une
pareille idée ne se démentait pas par son ab-
surdité même !.

Il est donc bien évident que M. Pas-
cal a écrit cette phrase sans penser à
mal, innocemment, et c'est la gauche
qui a mal interprété sa pensée. Le mi-
nistère est innocent, entièrement inno-
cent.

Les journaux de la droite semblent
dire a leurs amis. :

— Excusez-les, ce sont des enfants,
ils n'ont pas l'habitude des affaires.
Nous avouons comme vous que c'est
malheureux, mais il n'y a pas de quoi,
faire tant de bruit. '

 ;
-s;

Et ils b'âment ce mot prix qui a'
tout le mal.

Nous sommes' tout à fait d'avis, dit le Mo-
niteur, qu'un sous-secrétaire d'Etat ne doit
pas être maladroit, et qu'il doit s'exprimer as-
sez clairement pour qu'on ne puisse pas attri-
buer à ses paroles un autre sens que celui qu'il
a voulu leur donner lui-même. Le tort de M.
Pascal, c'est d'avoir employé un langage d'où
les malintentionnés pouvaient conclure qu'il
se proposait d'acheter pour le ministère, aux
frais de l'Etat, la presse départementale.

Et voilà pourquoi on a sacrifié M.
Pascal, mais M. Pascal, parti, le minis-
tère reste pur et sans tache, comme,
devant. Car, il est bien admis que, M.
Beulé ne savait rien, il ne connaissait
que l'idée' de la circulaire, il l'avait in-
spirée, mais il ne peut accepter la res-
ponsabilité delà forme qui n'est pas de
lui et qui ne pouvait être de lui.

Ce n'est pas précisément l'opinion
des journaux républicains, même les
plus conservateurs, les plus modérés.

Il nous paraît bien difficile que M. Beulé,
après avoir assumé la pleine responsabilité de
l'acte de son.subordonné hiérarchique, puisse
se maintenir. Les explications qu'il a données
ne sauraient le dégager. L'importance du mi-
nistère qu'il dirige ferait nécessairement pla-
ner sur tout le cabinet l'espèce de suspi-
cion dont il va être désormais l'objet, et l'au-
torité de ses collègues en serait, par consé-
quent, affaiblie.

Ceux qui n'écoutent que les suggestions de
parti pourraient triompher de l'échec moral
d'un ministère arrivé aux affaires dans les con-
ditions que l'on sait.

Pour notre part, considérant les choses à ua
point de vue plus élevé, nous sommes sur-
tout attristés du déplorable spectacle que
nous offrent d«s hommes politiques dans no-
tre pays.

Ils passent dix, vingt ou trente ans à con-
trôler sévèrement les actes du pouvoir et à
conquérir ainsi une réputation de libéralisme
intelligent et épuré ; puis, quand la fortune
ou les révolutions leur donnent la place de
ceux qu'ils critiquaient avec tant de vivacité
et parfois tant de justice, on dirait que le ver-
tige les prend.

Le pouvoir les aveugle' et ils font pis que
leurs prédécesseurs. Us avaient réclamé la li-
berté absolue de la presse et ils ont recours è
des procédés qui les font accuser, par des hom-
mes d'une loyauté irréprochable, de vouloir h
corrompre ou la subordonner.

Même quand il s'indigne de pareils faits, \t
patriotisme ne peut s'empêcher d'en gé-
mir.

Mauvaise journée, en définitive, pour le mi-
iaistère, et par contre-coup pour la majorih
elle-même, qui voit les hommes sortis de soi

sein se compromettre à ce degré dès leurs
premiers pas dans la pratique du pouvoir. ,

Le Bien publie croit que « plus d'un
membre très-libéral du centre droit,,
plus d'un autoritaire très-loyal ae la
droite a compris hier la valeur de cette
expression familière appliquée par M.
Gambetta à la politique : « avaler des
crapauds. »

Il prévoit enfin une désagrégation
prochaine delà majorité du 24 mai.

Les choses pourront aller encore quelque
temps, dit-il, nul n'est pressé d'amener une 
crise. Il faut que les vainqueurs du 24 mai
aient le temps de faire la preuve de leur im-
puissance, de démontrer ainsi combien était
prévoyante et patriotique l'attitude de M..
Thiers et du cabinet Gasimir-Périer.

Mais tout ce que le cabinet actuel
peut espérer, suivant le Bien public,
c'est de gagner du temps, « qu'ils sa- ,
chent se contenter de cela, dit-il, ils ne
sont pas, croyons-nous, destines à ga-
gner autre chose. »

Le Temps juge aussi que le ministère
ne se relèvera pas de ce coup.

J Le nouveau gouvernement s'était formé
ipour combattre le radicalisme, et il se faisait
battre par des membres de l'Union républi-
caine. Il avait pris pour programme le réta-
blissement de l'ordre moral, et il était pris en
flagrant délit d'immoralité publique. Il n'avait 
pas môme la ressource d'accuser le régime pré-
cédent de pratiques semblables, puisque la cir- -
culaire se chargeait elle-même de l'exonérer
sur cô point. Et quel effet cette scène allait
produire dans le pays ! Que dis-je, dans le
pays ? dans l'Europe entière où l'opinion est
en'suspens, attendant les actes du nouveau ca-
binet pour le juger.

Ce n'est pas tout : le public est averti main-
tenant; la presse ne pourra plus se ranger du
côté du ministère sans faire soupçonner son
intégrité ; la fameuse campagne dés candida-
tures officielles est compromise d'avance, elle
est paralysée par le scandale d'une première
découverte ; ies indécis, enfin, ceux des mem- '
bres de l'Assemblée qui pouvaient se sentir sé-
duits par le succès de la coalition et les appa-
rences de force de l'administration, vont être
arrêtés tout court dans leurs velléités de con-
version par le spectacle de faiblesse et de dé-
sarroi auquel ils ont assisté hier.

Je puis me tromper, mais j'estime que le
cahiîifit. a rpp.n un rnnn don!, il aura riaino ù ..ce
remettre.

Le Journal des Débats relève d'a-
bord ce fait incompréhensible que M.
Beulé soit le seul à ne pas avoir con-
naissance de ce singulier message. Pen-
dant qu'on fait tout au nom de l'ordre
moral, « c'est encore au nom de Tordre
moral que M. Beulé aurait pu justifier
sa fameuse circulaire aux préfets. »

Il a mieux aimé, nous ne savons trop pour-
quoi, déclarer qu'il ne connaissait pas cette
circulaire et qu'il n'en était pas personnelle-
ment l'auteur. Ainsi, voilà un ministre qui dé-
clare n'avoir pas eu connaissance d'un docu-
ment de cette importance et ne pas 'savoir ce
qui se fait dans ses bureaux.

Nous ne savons de quel ordre relève une
telle ignorance, si c'est de l'ordre moral, de
l'ordre politique, ou de l'ordre administratif ;
en tout cas , c'est un ordre d'un genre tout
particulier qui ressemble beaucoup à du dé-
sordre.

. Plus loin, le même journal dit sévère-
ment et justement:

Il faut croire que nous en avons bien fini
maintenant avec ces deux mots sonores et
menteurs qu'on nous jetait sans cesse à la
tête, et que les professeurs « d'ordre moral »
et les « honnêtes gens > ne le prendront plus
de si haut désormais avec ceux auxquels il ad-
viendra de ne point partager leur avis sur tous
les points de la politique.

L'ordre moral, nous savons enfin ce que
c'est.

Cela consiste à gouverner en partant de ce
principe que tous ceux qui sont en possession

i d'exercer quelque influence sur les opinions
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S» PiUs grands malheurs, l'extermina-

tion de la famille de Chàtillon peut-être... Si
ce désastre arrivait par votre faute, vousauriez
à en répondre dans cette vie et dans l'autre.
Adieu.

En même temps elle s'éloigna d'un pas ra-
pide, laissant le pauvre écuyer dans un éiat de
trouble et d'anxiété dont il serait impossible
de donner une idée.

La dame de Chàtillon s'empressa de rega-
gner la partie du château qu'elle habitait.
Comme elle parcourait une vieille et sombre
galerie ornée de trophées d'armes, une de
ces panoplies parut se détacher de la mu-
raille et vint se placer sur son passage. Elle
eut peine à retenir un cri de frayeur ; mais elle
se remit aussitôt en reconnaissant le faucon-
nier Geoffroi, qui avait remplacé sa robe de
pèlerin par une armure complète et un casque
à visière.

— Dame, lui dit-il, ma mission est rem-
plie ; j'ai vu le roi Charles, et il accepte vos
conditions.

— Grâces vous soient rendues, protecteur
généreux d'une maison chancelante ! dit Mar-
guerite avec égarement ; mais je n'ose espé-
rer de pouvoir mener à bien nion audacieux
projet ; plus le moment approche, plus les dif-
ficultés et les périls se multiplient autour de
moi... Venezà mon secours, car les forces m'a-
bandonnent.

Geoffroi ne répondit que par un sourire
d'encouragement ; mais comme un bruit de
pas s'élevait à l'extrémité de la galerie, il fit
signe à Marguerite pour lui recommander le
siknee ; puis il alla se ranger de nouveau par-
mi les panoplies, avec lesquelles il se confon-
dait dans l'ombre.

C'était encore la grande Beltv qui accourait
au-devant de sa maîtresse.

— Dame , dit-elle , messire Gauthier n'a
pu vous attendre. Il vient de se rendre au-
près de monseigneur le baron, et vous le
trouverez sans doute dans la chambre d'hon-
neur.

— J'y cours, dit Marguerite éperdue. Ce-
pendant, Betty, ma fille, écoute-moi... Tu vas
monter sur la tour du nord et tu te hâteras de
faire flotter au sommet un drapeau blanc. N'y
manque pas, sur ta vie! va vite... si tu m'ai-
mes!

Et Marguerite se dirigea vers la chambre
d'honneur. La camériste, surprise de l'étran-
geté de cet ordre, suivait sa maîtresse du re-
gard et ae se pressait pas d'obéir, quand les
armures delà galerie s'entre-choquèrent d'une
manière sinistre. Aussitôt la pauvre fille qui
avait toutes les superstitions de son temps et
de son pays, poussa un cri de terreur et partit
avec la légèreté d'Atalante.

La dame de Chàtillon, en approchant de la
chambre de son beau-père, entendit la voix
forte du baron qui se mêlait à la voix non
moins sonore de Gauthier. Elle s'arrêta pour
respirer dans l'antichambre alors déserte.

— De par les griffes de Lucifer ! — disait le
baron d'un ton moitié plaisant, moitié fâché,—
ce mien château-là semble depuis ce matin le
manoir des Sept-Dormans. On y dort à qui
mieux mieux, comme s'il n'y avait pas cinq
cents bonnes lames et la bannière royale de-
vant nos pauvres murailles... Et quand je m'é-
veilie enfin pour songea à mes affaires, voici
un fainéant de moine qui vient me rompre la
tête avec une justification dont je m'inquiète
peu, au sujet de reproches que j'ai déjà oubliés.
Je veux couper court au sermon, alors il se
met à me parler de spectres, d'apparitions,
d'influences de planètes, que sais-je? puis de
théologie, puis d'art militaire, puis de faucon-
nerie, tantôt en latin, tantôt en anglais, voire
en notre patois poitevin. ..Je ne sais pas com-
ment je ne me suis pas endormijusqu'au juge-
ment dernier.

Une personne qui se trouvait dans la cham-
bre essaya de s'excuser. — Allons, allons! —
interrompit le baron, — n'en parlons plus. Ce
n'est pas votre faute', révérend père, si j'ai bu
hier au soir un gobelet d'hypocras de plus

qu'il ne fallait; telle est sans doute la véritale
causede ce long sommeil... Mais vous, Gau-
thier, n'auriez-vous pas dû, quand votre père
s'oubliait sur le duvet, vous assurer si nos co-
quins faisaient bonne garde?

— Par ma foi de chevalier ! cher père, vous
me voyez tout confus. Si à votre réveil vous
avez dû entendre les sermons du révérend
père, moi j'ai été assourdi des sornettes d'une
drôlesse à longues jambes qui rendrait des
points pour la volubilité de sa langue à tous les
prédicateurs de la chrétienté... Mais, ce qu'il
y a de plus honteux, c'est que, pendant notre
sommeil ma belle et vaillante Marguerite visi-
tait les postes et réconfortait nos gens.

— Eu vérité, Gauthier, depuis cette fameuse
Pucelle que les Anglais brûlèrent à. Rouen,
les femmes nous donnent des leçons de coura-
ge... Mais si nous montions oî'abord sur le
donjon pour voir l'ordonnance de ces Fran-
çais; qu'en dites-vous, beau fils? Us ont peut-
être exécuté de nouveaux travaux depuis hier
soir.

— Comme il vous plaira, cher seigneur et
père ; j'attends votre bon plaisir.

— Tête-Dieu ! ces coquins de pages ne finis-
sent pas de m'armer ! Ho!à ! Jean, ne saurais-tu
achever de lacer mon heaume?... Pourquoi
m'a-t-on mis cette cuirasse de Milan au lieu de
mon léger haubert?... c'est à cause dos flè-
ches qui pleuvent sur le rempart, dites- vous?
Bon, bon... pourquoi crier comme des corneil-
les? Donnez-moi ma dague et monépée....
Cest fini, grâce à mon saint patron !... Et
maintenant, mon fils Gauthier, nous pouvons
partir.

La dame entendit résonner les éperons d'or,
aucun retard n'étant plus possible ; aussi, sur-
montant son émotion, s'ôianca-t-elle dans la
enambre.

Le père et le fils étaient armés de toutes piè-
ces, la visière levée. Trois bu quatre pages af-
airés mettaient en place les vêtements que

leur maître venait de quitter. Dans un coin,

le pauvre Bénédict semblait épuisé de fatigue;
son visage rouge et bouffi, son front baigné
de sueur, témoignaient des efforts inouïs qu'il
avait faits, selon les instructions delà châte-
laine, pour occuper un peu de temps l'irasci-
ble baron.

Les deux chevaliers accueillirent Marguerite
avec affection, tandis que Bénédict levait les
mains au ciel d'un air de soulagement.

— Ah! dame, dit Gauthier a'vec un accent
de reproche en la baisant au front, était-ce
bien à vous de profiter de mon sommeil pour
monter sur les remparts, au risque de rece-
voir une flèche ou un carreau ? Est-ce ainsi,
chère Marguerite, que vous tenez compte de
ma tendresse?

— Morbleu ! dit le baron avec un gros rire,
un de ces matins dame Marguerite endossera
notre harnois de guerre et ira inspecter les
gens d'armes, taudis que Gauthier et moi nous
nous pavanerons sur les balcons en grandes
jupes et en coiffes montantes... Toutefois,"
belle-fille, c'est notre tour d'aller voir com-
ment les choses se passent là-bas, et vous
nous pardonnerez de vous quitter si vite.

— A quoi bon, mes chers seigneurs? dit
Marguerite en affectant de la gaieté, pas une
sagette n'a été tirée contre les gardes des mu-
railles ; nous n'avons pas entendu un seul
coup de bombarde, et l'on n'aperçoit pas un
ennemi à portée du trait.

— C'est vrai,— dit Gauthier, qui avait passé
son bras couvert d'acier autour de la taille
svelte de sa femme; — jamais ces Frascais
n'ont été aussi sages que ce matin.

-• Et voilà justement ce qui me met en dé-
fiance, — dit le baron en hochant la tête- —
ce silence.ne présage rien de bon ; il doit' se
machiner quelque chose... Je vais donc mon- !
ter sur le donjon, et si tout est en règle ie I
rendrai visite à certain prisonnier- que ie veux
enfin connaître à fond,

 J

Vous pouvez resterici avec votremignonne,
mon fils Gauthier, — ajouta-t-il en souriant;

— vous êtes encore à cet âge où Vénus passe
avant Bellone, comme dirait notre savant cha-
pelain.

— Non pas, mon père, je vous suis, — dit
Gauthier.

Il embrassa de nouveau Marguerite et vou-
lut la congédier.

— Non pas, — reprit-elle avec une muti-*
nenejoyeuse, —je vous accompagnerai.

— Venez donc, belle-fille, — dit le baron.
— Et il lui prit la main. — Quoi! ma chère,
vous tremblez?

— C'est la fraîcheur du matin, — balbutiâ-
t-elle. Puis, en passant près du vieux moine,
qui la regardait d'un air effaré, elle lui dit
bien bas : —A tout hasard, mon père, priez
pour moi.

Et elle suivit les deux chevaliers, qui mon-
taient 1 escalier du donjon. La tète lui tour-
nait, son cœur battait avec violence, elle avait
le vertige. Heureusement le père et le fils, qui
s entretenaient des événements de la veille ne
remarquèrent pas son émotion

Enfin on atteignit la plate-forme de la tour,
d ou 1 on dominait tout le pays à plusieurs
ueuesàlaronde. Un magnifique soleil éclai-
rait maintenant cette riante campagne que
nous avons entrevue à la clarté de la lune. La
rivière brillait comme un ruban d'argent en-
tre ses rives d'un vert d'émeraude ; les forêts,
les hauteurs voisines, étaient enveloppées de
ce brouillard transparent qui caractérise les
chaudes journées d'été. Une chose pour-
tant frappait dans ce plantureux paysage :
quoiqu'on fût dans la saison favorable, les
champs n'étalaient pas aux regards ces mois-
sons d'un jaune d'or qui attestent le travail du'
laboureur et promettent l'abondance; bien des
arbres avaient été coupés parle pied, les che-
vaux avaient fou lé en pi us d'un endroit l'herbe
des prairies.

{A suivre.)
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de leurs concitoyens sont à vendre, que toute ^
plume en Francs est vénale, et qu'il suffit d'y el
mettre le prix. ci

A la vérité, comme l'a fait remarquer le mi- ti
nistre de l'intérieur, cela ne s'appelle point» n
corrompre, mais subventionner.

 P
Evidemment cet homme n'est coupable qu'à u,

demi ; il avait étudié dans les livres l'art do °j
gouverner en corrompant, et il applique ce c
qu'il a lu avec l'ingénuité d'un écolier qui fait ,c,
consciencieusement son devoir. Retournez o
donc à vos livres, honnêtes gens qui avez eu cl
le tort de vouloir forcer votre naturel, Machia- d
vels ingénus, qui savez de votre art foutes les '-1
règles, mais auxquels il manque, pour réus-
sir, la rouerie des habiles et ie savoir-faire. £
Constatez avec nous cette inexpérience dont ;
vous venez de donner ude preuve mérnora- P
bie et bénissez-la de vous avoir trabissi vite et ti
si malencontreusement, car, en vous trahis- ti
saut, elle vous absout en partie et, en vous R
avertissant, elle vous sauve,— s'il «M est temps i:
encore.

 A

N;ins!stons' pas. Aussi bien, le secrétaire
générai du ministère de l'intérieur n'a été t
coupable qu'à demi : il a interprété à sa ma- j<
aiôre " l'ordre moral » ; c'est peut-être qu' ! r
n'en connaissait pas plus que nous le sens s
exact. Nous sommes encore à attendre qu'on n
nous en doéûe une définition précise. Jusqu'à ,;
ce que le ministre do l'intérieur nous l'ait |(
fournie, nous .continuerons à penser que ce
qu'on organise en ce moment, a très bonne (]
intention sans doute, sous le nom d'ordre »
moral, c'est simplement le « gâchis » moral. E

Sur là même corde le XXe Siècje i
exécute cette variation pénible pour le <*
cabinet « résolument conservateur ».

Qu'on le sache donc : l'ordre moral dont on t
nous a tant parlé, l'ordre moral au nom du- (j
quel a été renversé le gouvernement de M. t
Tiiiôrs, c'est la mise à l'encan des conscien-
,C8S. Pour que l'ordre moral soit établi et fonc- i
iiouno aa gré dos conservateurs, il faut que i
tout le monde pense ou ait l'air de penser de a
mè'niè; il faut que, de gré ou de force, tous B
les organes de l'opinion publique chantent |
matin cî soir la rrjème gamme. Si vous faites \
pr"ecfie de bonne volonté, on sait le recoenaî- a
tre, comme il convient; si vous regimbez, on [
vous brise. . i'

Mais le journal dcMM.-Ahout ci Sac- l
céy ne prend pas tout le long la chose a
sur union aussi austère. M. Aboutpro- f
pô'âë au ministère une excellente allai- $
fe, l'acquisition du Â7A'e Siècle et do la h
rédaction : ; d

s
Tel qu'il est et se comporte; ce journal est à a

votre disposition, si le gouvernement résolu- f
ment eonservateur veut y mettre le prix. Nous P
nous ferons non-seulement un plaisir, mais un
honneur de nous vendre aux conditions les p
plus justes et les plus modérées. s

Donnez-nous seulement la présidence oie la B
République pour M'..Thiers, là présidence de

 pl'Assemblée nationale pour M. Gré'yy, le mi- [j
Bistôrê de l'intérieur pour M. Casimir Périer, [•
les autres ministères pour des républicains j,
aussi sages et aussi loyalement conservateurs- „
que lui. Rendez les préfectures et les sous» „
préfectures aux républicains:' obtenez qu'on „
replace à la tête de la magistrature les procu- |
relus généraux destitués depuis une huitaine ede jours.. Rompez la scandaleuse coalition que „
ies légitimistes, les orléanistes et les bonapar- [
listes ont formée contre la République ; sortez ,-(
franchement des complots qui se trament con-
tre ie suffrage universel, et après avoir garanti
nos franchises municipales, sauvegardé la li-
hftxXâ rdâ l-j jfiÂgga si atikirp If» bEùaiûiix nrin-
cipe ces candidatures officielles, promettez-
nous qu'au lendemain de la libération du terri- k
toire vous donnerez la parole à votre maître et é
au nôtre, je veux dire au pays. • p

g
Nous parierions bien que le ministère P

n'acceptera pas. Quel dommage ! li
Et maintenant si nous voulons tirer P

une morale de cet incident, nous de- G
}

vous la prendre dans les journaux ho- jj
uapartistes qui se vengent bien de tout s'
ce qu'ont pu dire d'eux leurs alliés p
d'aujourd'hui. C'est d'abord Paul de fa
Cassagnac qui, répondant à un article
du Gaulois, dit dans le Pays c

 st
Là démission de M. Pascal ne couvre pas ie P/

ministère, puisqu'il assume toute la responsa- ?•
bilité de la circulaire. - "'

M. Beulé n'en sortira guère, et c'est le spec-
 p(tacie le plus réjouissant que de voir un minis- sa

tre orléaniste dépasser ea quelques lignes tout be
ce qu'il reprochait aux autres gouverne- &
ments. .. to

ri

Quant hXOrdre, il s'écrier dans un ijl

article, intitulé ; Y Empire, vçngé : ce

C'est donc principalement ' une question %
d'imprudence cl d'incapacité administratives A
quiacauséroragod'hiêr. vo

.Une administration tant soit peu avisée de
n'écrit .pas dô pareilles dépêches, et un minis- R'
tre de l'intérieur ne donne pas sa confiance à
des préfets capables de la trahir à ce point. cu

CG

Ce qui prouve que l'Opinion nalio- -pa
nale~.o. Men'raisbïî en disant': ci{

La moralité de la journée, elle est. dans une ,°"
exclamation échappée à deux membres de la ^
droite, -- qui ont'jugé à propos de garder l'a- YOi
nonvtne : «Comment connaissez- vous la cir- :
culairè ? Gomment l'avez- vous déchiffrée ? »

C'est ià ce qui les indignait ie plus : non pas aui
l'existence de la circulaire, mais la maladresse 'd h
de sa divulgation.

« Comment peut-on avoir commis la bêtise caj
de se laisser prendre ? » ^

a
'

Nous ne pousserons pas plus loin ces Ma
citations déjà trop longues. Après en mc

avoir pris lecture, on en arrivera fata-
lement à conclure par 'ces mots qui
commencent un article du XIXe Siè-
cle dont nous donnons ci-dessus les
principaux passages :

« Le cabinet du 24 niai n'est pas (-
tombé; •mais, en vérité, je vous le dis, cu!
il a du plomb dans l'aile. » , [

^ du
. " -: ;' " m - " . s'ei

Conseil supérieur de l'instruction Jou

publique.

Mardi 10 juin, à trois heures, le conseil su- : u I
périeur de l'instruction publique a tenu sa ' TI
première séance de la session. Tous ies mem- fan i
lires étaient présenta, et le ministre de Fins- \U\
troclioH pubii; wcupaii le fauteuil delà _
présidence.  m3r

A l'ouverture de la séance, M. Batbie a pro- ! _
nonce un discours que publie le Journal ofjl- _
ciel, et dont nous reproduisons les principaux »oe;
passages : fe _.

.... Si i'énseignemeut étan livré aux caprices f'em
dos ministres qui passent, les maîtres do la jeu- d'un
nesse éprouveraient les plus grands embarras,
et, no reconnaissant plus la bonne voie au milieu que
de ces secousses, ils perdraient leur temps et celui
de levas élèves dans les marclie; et ceutie- j
XSarehe3 çrai leur seraient CûmmaaèÊes par uns J L2

volonté trop puissante et trop mobile. Vous êtes d
te frein emi arrête ces mouvements dangereux, d
et la nécessité de votre intervention est si bien
comprise que fa seule pensée de votre réorganisa-

 n
tion prochaine a plus d'une fois arrêté la main des
novateurs.

Dans le cas où des modifications ont été entre-
Brises, il faut reconnaître que, rendant hommage n
à vos droits et à vos tanières, ies auteurs de ces a
changements ont déclaré qu'ils avaient toujours i]
eu l'intention de les soumettre à votre jugement.
(Je se. a la partie principale des travaux de cotte c
cession. Vous examinerez les modifications qui „
ont été exposées dans la circulaire ministérielle ^
du 27 septembre 1872 et vous nous direz si elles
doivent être préférées aux anciennes méthodes
d'enseignement.

Nous vous demandons aussi votre avis sur un
projet de réforme relatif au baccalauréat ès-lettres, c

projet qui est sorti desdélibératioas da comité con- E
suUatif do renseignement public. 1! consiste à se- L
parer l'examen des sciences de l'examen des lot- c
ires, et, or; Vue de ménager les forces intellec-
tuelles des jeunes candidats, à partager l'épreuve x
pour en diminuer les difficultés, surtout la l'a- ,
ligner.

Los affaires administratives qui sont a votre or- t
dre du jour no sont ni très-nombreuses, ni très-
importantes. -_ !-

Je signale cependant à votre attention des créa- C
tions de lycées ou de collèges, et surtout un pro-
jet qui a pour but de faciliter lé changement de
résidence des officiers de sauté, lorsque^ leurs
convenances les portent à passer d'un départe- '
ment àuu autre. £

Les affaires disciplinaires elles-mêmes, «malgré (
l'accumulation do trois années, ne dépassent pas
le chiffre de vingt-six.

•Il y en a, dans ce nombre, qui sont instruites c

depuis longtemps et qui attendaient pour être ju- 1
gées la reprise de vos travaux. C'est avec saris- 1
faction que je relève ce, chiffre restreint ; car il [
prouvé, qu'à très-pou d'exceptions près, ies mai- \
très de ia jeunesse ont cette dignité do mœurs
qui est le premier devoir de nos austères fonc-
tions. _ J._ ; .

Je saisis la première, occasion qui s'offre à moi j
pour faire connaître les dispositions du gouverne- !
meut sur l'instruction publique. Mous voulons
donner à i'ensoigne-ment supérieur les bonnes ins- ;
tailations qui lui l'ont défaut. • l

Si nous ne pouvons pas tout faire à la fois, il
Importe de ménager nos ressources ea conduisant
'nos dépenses suivant un plan qui s'exécutera peu
à peu et dont nous hâterons la réalisation à nie- (
sure que l'état de nos finances s'améliorera. (

Los premiers besoins de l'enseignement supé-
rieur sont relatifs au matériel. Pour l'enseigne- c
ment secondaire et primaire, au contraire; il faut ';
avant tout, améliorer la position du personnel. '
Plus une fonction est sévère et pénible plus il
faut que la société l'honore et la sop'iénne; Le •
professeur exerce là puissance paternelle par dé- <
légation, et l'intérêt social veut que les hommes <
dévoués, qui pour l'enfant sont ios premiers ro- ,
présentants de la notion d'autorité, soient encou- ,
rages et respectés. Telles sont les doux règles qui i
dirigeront l'administration de Fihstraction pu-
blique : bonne installation . des établissements '
d'enseignement- supéri -ur d'après un plan qui
s'exécutera au moyen d'allocations amnuelJ.es ; i 1
amélioration des traitements pour iesmaitres de
l'enseignement secondaire et de renseignement
primaire.I
 f

Après ce.discours, ie conseil supérieur, con-
formément au, règlémeàt du .14 aoûl 1850., (
s'est divisé en commissiont;. Ces commissions (
nommeront leurs présidents et secrétaires, et
prépareront les rapports qui seront soumis à (
rassemblée générale. La première réunion de }
l'assemblée générale aura lieu jeudi à onze
heures. Une commission a été chargés de pré-
parer une liste de candidats pris dans l'ensei-
gnement libre et parmi lesquels l'assemblée
général élira les quatre membres que te con- :
seil supérieur doit choisir. Cette commission"
est composée do Mj?»l. Dumas, Devienne, Du- "
panioup., Sardmous .et de Montesquiou. — . '
L'élection clés quatre membres aura lieu, le J;
jeudi.

i

Pondant les vacances de la Pentecôte, tous c
les instituteurs de la province de Gonstantine s
étaient convoqués dans cette ville par l'ins-
pecteur d'académie pour s'entretenir des pro-
grès de l'enseignement. A cette occasion, un j
punch a été offert par ies instituteurs de GODS- n
tantine à leurs collègues étrangers. A ce i
punch, où étaient conviés les autorités civiles
et militaires, le préfet, le général, le président j,
de la commission départementale, puis la ligue
de l'enseignement et la presse, un incident
s'est produit quj mérite d'être note. Il est rap-
porté, par VIndépendant de Gohstaa'tine, de la p
façon suivante :

Après différents toasts portés à l'Algérie, à Pin- -
struction laïque; à la ligue do renseignement, la
parole est donnée à M. Alian, rédacteur en chef
do Vbidépendant de Coastantine et trésorier de la
liguoi

Après s'être excusé sur son incompétence do ne
porter aucun toast ayant le caractère spécial fai-
sant l'objet do cette réunion, M. Alian propose de Si
boire : « A l'illustre citoyen auquel la France doit d
deux ans de tranquillité 'et la libération du terri- ;\
toire, au principe auquel nous devrons le salut et v,
l'honneur de la patrie : à M. Thiérs et à la Repu- ',
bliquo française ! » a '

Au milieu des applaudissements qui accueillent P ;

ce toast, M. le. général de Galiifet se lève et s'ô- t(

crie : « Je demande la parole ! » Aussitôtlesilehçe, c(
se fait, silence accompagné d'une certaine anxiété, la
Alors M. do Galiifet élève son verre, et, d'une ti,
voix ferme, dit : « Je me joins aa toast que vient Je
de porter M. Alkn : je bois à M. Thiersetà la i

aRépublique française ! » v

Trois salves d'applaudissements successives ac- a '
cueillent ce toast. Lorsque l'émotion produite par P 1

cet incident est un peu calmée, M. Allait prend la d'
parole : . ti(

« L'assemblée me permettra, dit-ii, de remer-
cier en sou nom M. ie général de Galiifet (Oui!
oui! Bravo!) et au nom de !à population civile de
Gonstantine,' de sa déclaration. Bile rassurera fr-
bien des inquiétudes et dissipera plus d'une équi- de
voquo. » re

M. de Galiifet répond :  g
a

« Permettez-moi d'ajouter à mon toast le toast
 m

.
suivant : A l'honnête homme qui ne faillira pas \ r
à la parole donnée, au maréchal de Mac-Manon ! » .

gi
Et l'assemblée s'associe à ce toast, parais- d';

sant ainsi vouloir manifester, dit l'Indëpen- co
dont, qu'elle compte sur le maréchal de Mac- mi
Mahon pour rendre à la France le gouverne- es
ment qu'il en a reçu : la République. da

qu

été

ÉCHOS DE PARTOUT Z
 sci

On annonce, pour le 1er août prochain, une 9°
trieuse exposition au palais de l'Industrie. Ma

II s'agit de l'exhibition de toutes les modes cet
lu jour et du lendemain, — modes féminines Pai
s'entend. il i

Les artifices de la toilette y seront mis à
our. Tant pis pour les il usions" i

cia
X..., assistait l'autre jour à la réception de mo.

I. le président de la république. P11'
Il avise dans la foule un petit monsieur por- j S1'^

ant sur son habit un énorme crachat très- né.e
irillant, rai<

— Quel ordre porte donc ce monsieur 'r de- a *(
landa-t-ilà S... sc.ss
— C'est une décoration étrangère. I'ee
— Ah! et comment diable l'a-t-il ga- "e t

née ? sm
-- Dame i je n'en sais rien. Je crois que sous ^|'v

empire il a été envoyé en commission près " Cl
'un souverain quelconque. -*
— Ah! bien! je comprends, c'est une pla- m^s

ie de commissionnaire. va!c
qu'i
l'am

Ls député d'une ville de Midi reçoit hier, scies

dit la Liberté, la visite d'une dame qui lui m
dit : d<

— NrJns arrivons de là-bas, mon mari et qi
moi, pour vous voir... p<

— On n'est pas plus aimable. . g<
— Vous qui êtes bien avec le nouveau mi- v;

nistre, dites-lui que si la préfecture de notre di
département venait à être vacante, elle nous pi
irait autant que nous lui irions. c(

-- Dans votre département? Impossible, es
chère madame ; la sagesse des nations s'y op- ei
pose : c<

« Nul n'est pré fêle en son pays. « n
* ti

L'affaire Garcia concernant la partie de bac-
carat jouée chez M'M Barrucci, dont il a été de
nouveau question ces jours derniers, revenait d
hierdevan't le tribunal de police correctionnelle d
de Paris. fi.

0;i se souvient que ce procès avait été ren- si
voyé à quiazaine pour permettre à M. Garcia n
d'apporter la justification de désistement de la e
partie civile, M. de Miranda. n

Le tribunal a déclaré Garcia non recevable h
en son opposition, l'en a débouté et l'a cou- a
damné aux dépens. 's

M",= Rattazzi et son beau frère, le commau- t!

deurGlacomi Rattazzi, ont reçu et continuent P
à recevoir des lettres de condoléance. Le roi a. °,
envoyé la dépêche suivante : ^

« Je. m'associe avec une profonde douleur c
au deuil de la famille Rattazzi, qui est un deuil jt
pour tous les patriotes italiens. Acceptez et $
faites agréer à la veuve les sentiments de ma D
plus vive douleur pour laperte que je fais d'un ^
véritable ami. v

« VICTOR-EMMANUEL. » a
Eu effet, une amitié très-affectueuse a ton- I

jours lié lé roi galant homme à son ancien mi- • p
nistre.

L'attachement da Victor-Emmanuel pour
M. Rattazzi et sa confiance en lui étaient illi-
mités. «

* c
* Y î

Les personnes qui désirent parler au scliali e
de Perse ne seront pas fâchées do savoir de |
quelle manière on doit le saluer.

11 s'agit d'abord de faire qae ample provi- j
sion de souille ; et ensuite on débite d'une lia-. c
leine le petit, complimeat qui suit : e

« Haute et puissante étoile doat la tète est e
« couverte du soleil, dont le mouvement se c
«. doit comparera l'étendue céleste; seigneur j,
« des monts Caucase et Taurus, des quatre a
- fleuves de Mùphratéj du Tigre, de l'Araxe t
f< Mue'l'Indu» ; rejeton d'honneur; miroir de c
" la vertu; rose de plaisir et noix de muscade [,
" de consolation. » n

Commencer par le soieii et les étoiles pour c
finir par une muscade ! d

f
L'ordre de l'Aigle noir de Prusse a été con- JJ

féré au. grand-vizir du shah de Perse.
Le shah a conféré, de son côté, la première

classe de l'ordre du Soieii et du Lion au comte
(ieRoon, prôsiSsKtdu ministère prussien. r

C'est avec des colliers, des rubans et des s
croix que tes.grands personnages se montent d
le cou. a

â
Une méchanceté du Journal de Paris à son f

confrère VUnivers : '
La femme deCaiino va rendre visite à une ®

de ses parentes qui habite la province. Elle a f
acheté 'à cette occasion un superbe saumon; Jl
mais comme le poisson voyage difficilement "
par ces grandes chaleurs, dans son inquiétude j
elle demande conseil à son mari : ^

-— Dans quoi pourrai-je donc envelopper 
mon poisson pour qu'il se conserve ? r

— Enveloppe-moi cela, lui répond Gaiino, l

dans un, bon journal. Prends-moi VUniversi .
ae tous les jotanaux, c'est encore if> pins con- l
servateur. s

* - c
*

Y
 ii

Un de nos amis, dit la Liberté, revient de r,
Bruxelles, où il s'était rendu pour assister, dl- r
manche, aux expériences du vo! aérien de M. 0
Degroof. g

— Ces expériences, on le sait, ont complè-
tement échoué. d

Notre ami revient furieux. u
- Eh bien ! lui dit-on, et l'homme volant ? d

— I! n'y en a pas. Mais si vous voulez voir g
i'homrne volé, regardez -moi. y,

G

ti

CAUSERIE LYONNAISE .

Eu juillet 1871, quelques savants se réunis-
saient à Paris, dans une des salles de l'Ecole
les mines. Ils cherchaient entre eux les movens
k employer pour propager la science et les
iiabitudes scientifiques dans notre pays. Ils
ivaient encore une autre pensée, c'était de à
îrocurer aux savants qui habitent la province di
.'occasion de contracter des relations avec M
:eux qui liabitent,Paris ou l'étrangfir. On par- pi
ait beaucoup à ce moment de décentralisa- si
ion, et ces savants, para ilesqueis on compte le
es premiers de notre pays, voulaient Mire de
a décentralisation à leur manière, c'est-à-dire
ie la décentralisation intellectuelle. C'est la m
iremiêre de foutes, et le seul moyen de ren- G
Ire possible l'autre, la décentralisation poli-' nj
ique.

De cette réunion il est sorti YAssociaUon
rançaise pour l'avancement des sciences, cic
lont M. Levasseur, dans une élégante confé-
ence, nous a entretenus l'autre jour au palais „-,:
iaint-Pierre. Sa conférence était la meilleure f^
ireuve combien cette décentralisation, dont
ous parlions, est nécessaire. Un journal, lé- ]
itimisfe à la vérité, s'était cru obligé de faire Jo'
'avance toutes ses réserves contre un dis- , !
ours oit il devait être question de « l'avance- £?'
rent des sciences ". Ainsi, l'état intellectuel
st arrivé à ce point, dans certains partis et I
ans certaines parties de notre belle France, Ju
ne le seul mot de science y soulève tout de .'{
uitc « des réserves ». L'excuse de ce journal piû
Lait qu'il ignorait et l'existence d'une société S
ui a déjà fait quelque bruit sous le nom à'As- Gu
teiation française pour l'avancement des (~
nences, et l'existence d'un savant qui a quel- lo,
ue notoriété et qui s'appelle M. Levasseur. ^ Pej
ais CQtte excuse même prouve combien
;tte décentralisation intellectuelle dont nous &
irlions est loin d'être accomplie, et combien rua
importe d'y travailler. G

* veu
-  K

Il a paru aux savants qui ont fondé I'ARSO-
ation dont nous parlons, que le principal
oyen d'intéresser les grandes villes d'abord, . I
lis celles de moindre importance aux pro- S1>"u
es de la science, serait de réunir chaque an- mé<
ie, dans l'une d'elles, un congrès auquel se- est
ient appelés fous ceux qui veulent concourir TJîc
'œuvre de l'Association. C'est la deuxième "e,
?sion de ce congrès qui sera tenue cette an- '-a"
e, à Lyon, au mois d'août. Nous savons que
grands efforts sont faits pour que cette ses- vi

in soif, brillante, et que la réception que la mn,.
le de Lyon prépare a ses hôtes soit digne S«
sux et soit digne d'elle. " ™^
Ainsi que l'a expliqué M. Levasseur en ter- '
is excellents, la première condition de la
ettr intellectuelle d'un pays, c'est d'abord H
'il existe chez un certain nombre d'hommes tion
nour de la haute science, que ces hommes El
mi décidés à y vouer leur vie entière ; prise

mais la deuxième condition, c'est qu'il existe
des liens entre les savants, et ce sont les liens
que l'Association a voulu créer. Elle ne veut
pas faire la science, mais elle veut la propa-
ger. Seul, livré àlui-même entièrement, le sa-
vant, comme l'artiste, peut difficilement pro-
duire et travailler. U y faut, pour employer
précisément une image empruntée aux scien-
ces naturelles, non-seulement le germe, qui
est l'intelligence même de l'individu, mais
encore les actions de milieu sans lesquelles la
cellule initiale ne peut se développer et deve-
nir l'organisme. C'est ['Association qui consti-
tuera ce milieu.

* ¥

L'Association française pour l'avancement
des sciences avait un modèle; c'était le mo-
dèle anglais, cette grande institution scienti-
fique et internationale dont j'ai déjà eu occa-
sion de parier à cette place. Voici, si ma mé-
moire est fidèle, quarante-trois ans qu'elle
existe, et les résultats produits par cette réu-
nion d'efforts sont de ceux dont un peuple a
le droit de s'enorgueillir. Ëà Angleterre, toute
association scientifique peu! compter tout de
'suite sur le concours de tous. Les généreux
souscripteurs n'ont pas fait défaut à L'Associa-
tion anglaise, et son budget est aujourd'hui
presque celui d'un petit Etat. Espérons que
notre Association française n'aura pas un moin-
dre succès. Il nous semble que, dans noire
ville surtout, les souscriptions doivent affluer,
car non seulement il y a dans celte œuvre un
intérêt scientifique auquel nous ne pouvons
demeurer étrangers, mais, comme Lyonnais,
nous devons tenir à ce que la session du mois
d'août prochain jette quelque éclat sur notre
ville, et que la réception que nous préparons
aux avocats ne soit pas inférieure à celle que
Bordeaux leur avait généreusement offerte l'an

•passé.,

D'aiileurs l'Association française a déjà re-
cueilli des sympathies et elle n'en est pas pré-
cisément à ses débuts. Ceux qu'on pourrait ap- '
peler les princes de la science sont venus à
elle dès l'abord des points les plus divers. De-
puis M. de Q.uatrefages jusqu'à M. Wurtz ; de-
puis le regretté directeur de l'Observatoire,
M. Delaunay, jusqu'à M. Claude Bernard, le
célèbre physiologiste ; depuis M. Garni, qui
est à la fois ingénieur des ponts et chaussées
et professeur agrégé à la Facùilé de médecine
de Paris, jusqu'à l'illustre chimiste M. Ber.thè-
tat, tous ies savants ont tenu à honneur de lui
apporter leur concours. (>>!ui des souscrip-
teurs ne lui a point fait défaut non plus, car-
en mai 1873, après deux ans à peiae d'exis-
tence, elle avait un capital de cent cinquante
mille francs et un revenu de 15,000 fr- Elle
comptait 875 membres. Ce nombre est évi-
demment destiné à s'accroître avec rapidité
et nous espérons bien que notre ville contri-
buera pour sa bonne part à cet accroissement.

f ¥

M. Levasseur, dans son excellente confé-
rence, a dû'se berner, pressé par te temps, à
signaler les avantages deA'Àssocialiona.\i point
de vue de la science et des savants. Mais ces
avantages sont encore plus considérables peut-
être au point de vue de ce qu'on pourrait ap-
peler le grand public. Tous le monde n'a pas
le temps de fouiller de gros volumes pour
s'instruire ; tous le monde n'a pas reçu une
première éducation scientifique. Pour* ceux-
là les congrès scientifiques ont cet avantage
de les mettre au courant d'une foule de dé-
couvertes que, sans eux, ils auraient ignorées.
Des réunions de ce genre ne sont pas moins
efficaces pour le développement des sciences
industrielles. PourLyon,' particulièrement ce
côté doit nous toucher.

, Mais pour que les sympathies de nos conci-
toyens soient efficaces' il faut qu'ellesse tradui-
sent par des actes, c'est-à-dire par des sous-
criptions. Nous croyons donc utile de rappeler
ici les conditions de ces. souscriptions, qui se-
ront reçues à, Lyon,chez le trésorier,M. de Lo-
riol, 4G, rue Centrale, et chez le secrétaire du
comité local, M. le docteur Lortet, au palais
Saint-Pierre.

Aux termes des statuts, sont membres fon-
dateurs les personnes qui auront souscrit à
une époque quelconque une ou plusieurs parts
du capital social : ces parts sont de 500 francs.
Sont membres ordinaires les personnes qui
versent un# cotisation annuelle de 20 francs.
Cette cotisation peu toujours être rachetée par
une somme de 200-francs versée une fois pour
toutes. E. G. '

 _i __ —-«ajsn— ——_=_=____

Dans la séance de l'Assemblée du 10 juin
à la clôture de la discussion sur l'interdiction
du journal le Corsaire et sur la circulaire de
M. le ministre de l'intérieur concernant la
presse, ies votes des députés de notre région
sur l'ordre du jour pur et simple accepté par
le gouvernement se sont ainsi répartis :

RHÔNE.— Ont volé pour : MM. Glas, de Mmtte-
mart, de Saint-Victor.

Ont voté contre : MM. Ducarre, Pavre Flotard
Guyot, Le Royer, Mangini, Millaud, Ordinaire'
Ranc. '

. Absent par congé : M. Perret.

Ai». — Ont volé pour : MM. Brun, Cuttin.
Ont volé contre : MM. Bernard, Germain Mer-

cier, Rive, Tiersot,

DRO.MK. — Ont voté contre : MM. Bérenger lo
général Ghareton, Ghevandicr, Clerc, Dupuv, Ma-
lenb. " " '

IsÈac. — Onl volcpour : MM. Chaper. Gueidan
locteur-Montrosier, Jourdan, de Quinsbnas

Ont voté contre : MM. Breton, Brillier, do Gôkfl-
jarieu, Eymard-Buvernay, Michal-Ladichère Rev-
nond, Riondei. '

LOIRE.— Ont voté pour: MM. Boullier Caliet
lu lien, de Meaux, de MontgolQer, de è'ùg'ny

Ont voté contre : MM. Arbel, Ghavassieu Clief-
)in, Gunit. ,

SAÔXË-ET-LOIIIE. — Onl voté pour : MM. de la J

iuiehe, Jordan, Mathieu. 1

Ont voté contre : MM. Boysset, Daron, Daréault '
c général Gmllcmaut, de Lacretelie, te "énérM I
'élissier, Renaud, Rolland. ' * " s

Absent 'par congé : M. Alexandre. j

ABDÈCHE.— Onl voté pour : MM. le baron Chau- (

and, Gommer, Destremx, Taiihand.
Onl voté contre : MM. lo comte Rampon Rou-

cure, Seigaobos. '
N'a pas pris part au vote : M. Broët.

La commission pour l'examen de la propo-
ition relative à la création d'une l'acuité de
lédecine et d'une école de pharmacie à Lvon
st composée de MM. Besson, Arago, Lallié,"
bornas, Michal-Ladichère, Boussel, Naquet,
e Mahy, Paris, Ducarre, Sert. Bouisson. de •
ïlvandy et Bert&eld. f.j

M. le préfet du Rhône vient d'interdire aux ti
archands de journaux d'aller chercher leur ci
archandise. Il faudra désormais qu'ils at- m
udènt qu'on ia leur porte. jjj

 ci
Il se confirme qu'une nouvelle ir,tero<*lla- ^(
>n de la gaucheest imminente àla Charabi^
Elle aurait pour objet les- récentes mesures I •
isespar M. le préfet du Rhône, relative- ! £0

j ment à la vente des journaux de Lyon.
3 Le bruit courait môme hier dans notre ville i
t qaeU. Ducros venait d'être mandé ea toute r
- PâteY Paris, pour donner au gouvernement c
- des explications sur sa ligne de conduite. I

r La saisie des cinq mille numéros Hu Petit j
" Lyonnais opérée hier matin à la gare de Per- ,
1 rache a été faite pour Ja raison que le nu-
s méro n'avait point été encore déposé à la pré-

fecture. „';. ,. i
II ne pouvait du reste pas 1 être, nous dit-

oiq l'ouverture des bureaux de la préfecture "(
étant postérieure au départ du train. . (

 .—. ,

Les assises du département de l'Ain qui
doivent s'ouvrir" à Bourg le lundi 14 juillet j
seront présidées par M. Valeulin, conseiller à

',. la cour de Lyon.

e • — 

â Nous apprenons que la commission chargée

e d'examiner ies projets pour le concours du

e théâtre des Géleslins a fait connaître à M. ie
x préfet ie résultat de son jugement.

Le projet portant pour épigraphe : L'âge
ii d'or est devant nous, a dû être mis hors con-

e cours comme incomplet , l'auteur ayant été

t. empêché par une maladie de terminer son
•e travail.

La commission propose de décerner le pre-
à mier prix au projet portant pour épigraphe :

1S Carrément ou de guing'uois ? — carrément. La

5 variante choisie par la commission est celte
lis dont le pian a pour devise carrément, et qui
.e est conforme au plan d'alignement proposé

jS l'an dernier par ia société d'architecture. D'à-

ie près cet alignement, les angles du théâtre avec
a les rues voisines sëraienit droits, et le périmè-

tre du terrain à consacrer au. théâtre serait
agrandi de' quelques mètres en avant et aux
dépens de la place.

i- Nous croyons savoir que la délibération qui
ï- décerne le premier prix à ce projet a été prise
>-' à l'unanimité.
à La .,commission est. d'avis de décerner le

3- deuxième prix au projet portant pour épigra-
3- plie : Vega.
e, Elle est d'avis de décerner Je troisième prix
le au projet désigné par les armes de la ville de
m Lyon, coloriées, avec les fleurs de lys, et fixéqs
ÏS par quatre cachets de cire rouge.
ie Outre les prix fixés par ie programme, la
3- commission propose à M. le préfet d'accorder
ui une mention honorable au projet qui a pour
>- épigraphe : Sp-es'.
rr- Aux termes du programme, les projets doi-
3- vent être expssés de nouveau, pendant quatre
te jours, nous rendrons comote de cette exposi-
lo lion. 'Nous ignorons du reste le jour où elle
i- commencera.
te Le jury n'a pas enlevé les papiers recouvrant
i- les signatures sur chaque projet. Ces projets
t. ont donc jusqu'ici ie caractère de l'anonymat.

Nous ne savons pas s'ils le garderont dans la
prochaine exposition ou si l'administration

y. n'enlèvera pas les scellés. Il semble mdispen-
à sable de ie faire pour ies projets couronnés,

~,î, dont les auteurs ont droif-à la récompense de
3S la publicité. Par contre, on ne voit aucune
j, raison de ne pas laisser l'anonymat aux autres
j. projets et les convenances semblent même
is l'imposer.
ir

ie C'est demain vendredi, 13 courant, que doit
f- avoir lieu, au Grand-Taéàtre, la première re~
re présentation des Pirates de la Savane, drame
b à grand spectacle ea 5 actes et 6 tableaux.
s. Le succès qu'obtint ce beau drame, à Lyon,
is il y a quelques années, fait espérer que sa re-
3s prise est une heureuse idée ; aussi la direction
:e n'a-t-elle rien négligé pour remo«i^r cet ou-

vrage avec un grand iux'e de décors, de mise
[- en scène et de costumes. On cite parmi Ses dé-
i- corafions appelées^ produire un grand effet
i- celle de l'acte du Torrent et le plateau ou se
3r passe la grande scène du serpent dans la forêt
5- vierge.
'- Les principaux rôles seront remplis par M.
u Pougaud qui"à joué le rôle d'André à Paris. M.
is Gazaubon celui de Ribeiro qu'il a créé au théâ-

tre des Ûélestins et M"8 Louise Fisury celui
i- d'Hélène Morales. Avec de tels interprètes,
à les Pirates de la Savane ne peuvent man-
s quer d'assurer à la nouvelle direction une sé-

3- rie de fructueuses représentations.
ii La direction vient d'engager un jongleur
3. indien qui, dit-on, fera des fours merveilleux
r à l'acte de la Fête. .
r

Nous recevons d'un groupe d'exposants la note
- suivante avec prière de l'insérer:

En présence des bruits contradictoires qui
ont couru sur la situation de l'Exposition et
sur ia possibilité de son ouverture le 15 juin
prochain, un groupe d'industriels a pris l'ini-
tiative de provoquer une importante réunion

, d'exposants où l'on s'est préoccupé de ces
ri questions.
è Cette réunion a choisi dans sou sein des dé-
a légués dont le mandat défini avait pour but
n de constater : 1° l'état des travaux ; 2°' le nom-
r* breet la valeur des exposants; en un mot de

déterminer si, en présence de Ja mise en exé-
cution des engagements pris dès cette heure

" par les exposants inscrits , l'Exposition de ,
Lyon répondrait aux espérances de ses créa- ,

' leurs.
Le rapport des délégués a établi catégori-

quement que l'administration avait accompli }
ses engagements, que les travaux lui incom- j
banl étaient à leur terme, et que dès-lors sa
résolution irrévocable était d'ouvrirle 15 juin. \
Il a établi en outre que les galeries étaient

3 toutes dans une situation très-satisfaisante .
 pour recevoi les produits, que plusieurs des «

expositions les plus importantes étaient ou se "
mettaient en place, qu'enfin le succès dépeu- ,
dait désormais exclusivement de la rapidité ,

 avec laquelle les exposants retardataires pro- r
- céderaient à leur installation. J

Le' nombre justifié des exposants est tel a
d'ailleurs que l'Exposition se présente dans des t
conditions excellentes. &

En conséquence, les délégués soussignés c
ont, en raison dos intérêts considérables dont "
la satisfaction est attachée au succès de l'Ex-
position de Lyon, pris l'engagement de se
mettre personnellement en mesure avec la
plus grande activité ; ils font un appel pres-
sant à tous ceux qui désireat comme eux s'as-
socier à ce succès et les invitent à suivre leur "'
exemple.-

MM. PANISSET , papiers peints'; 2(
MARETEAU, aîné, marchand tailleur ;
SAVIC-NAN, articles pour carrosserie ; '
SICARD, fabricant d'ébénisterie ;
PISSAVY, potier d'étain ; F
DSLHOPITAI, articles de voyage ; .{£
CORCECLET-BERNAUD et JOUGUET, ffiiin- T!

caillerie. '
 ___ à

| Lundi 18 juin, aura lieu une séance de mti-
i sique d'orgue, il, rue Vendôme, dans les ate-
liers de M. Merkiin, le célèbre facteur.

. L'orgue qui servira à cette audition est êés- U
tiné à l'église Saint-Georges de Lvon ; — i! fm
contient, nous dit-on, tous les perfectionne- ë?
ments de l'art moderne. — M. Ruest, orga-
niste et maître de chapelle de l'institution des (ia

Chartreux, a été chargé de faire admirer la j
délicatesse et la richesse de timbres de cet au
instrument. nif

Nous donnerons demain le pros-ramroe de la les
séance. ;..,.-....., pe,

 ffu

H y a §uelqùesjo«rs, diMT^ll—---_

Cette jeune fille avait été fiPr,^ •
 Qï

.
 V1!èl

'e ne voulut pas pronoaïï U J6Une ««cramentcl. F «uoncei le „ 0ui B
 U^

Les parents, venus de Roan„PaWû '
.
 breux

 'oviMs dans l'inteng dt5fe î!°^
.noce, regagnèrent leur village en st8r a a
contre le refus de la demoiselle? mâu^W
ce attristé ne parle rien moïïfqo'e'mi e B -
ses jours. "«que mettre^,

i _ Mais la jeune aile n'a pas ref,i -& i
t jeune homme par amour du ?mJ? !Iîaia 4D
à traire; elle a un beau leiuvw au eoi-

préfère. J U'J k?îilE"e qa-ei;e
Or, un matin de ia semaine passé? i. ,

moiselle L..., se réveillant S'a„ ! ' !l J«-
e corps du jeune homme était *ott qtte le
u glacé. lj;-,llf3remerit
e Elle voulut le réveiller m»i« M ï ,

. S iffii!»" **'''--« 'S z
La jeune fille naïve ne voulait Das ̂  .

é mort de celui qui, quelques hen,l
011

'eal»
a vant, lui parlai encik Elfese'S &

tisanes qu'elle fit avaler au mort te
;. Comme on le pense bien, tout fut inutile

: Que faire? la pauvre fihe était SL
a ment embarrassée. Elle qui iusuue b •
ç joui dans ie quartier d'une réputation eS

ié Gomment faire? Que dirait-on en vovin-
:- cadavre dans son lit? 5â!li «
ic Elle fut comme folle pendant trois in-
!- pleurant son amant et priant, sunnliant nP
it de lui rendre la vie. «ppuant Diea

x Pendant ce temps, la famille du mort faiùii
des recherches et s'étonnait de la discaS

d du jeune homme. "f^m
e Le quatrième jour, la décomposition dora

davre ne permit pas â ia pauvre fiiic d'attenrt»
:e plus longtemps.
i- Elle prit sou courage à deux mains et alla

accoster un garde urbain en lui racontant h
x venture. .

[3 Le commissaire de police fut prêvëuiainri
$ que la famille et l'on procéda à l'enterreoM

Aujourd'hui la jeune fille, dont l'honneur
a est gravement atteint, est en daager de msrt
ir
11
 Par ce temps de pluie, il n'est pas inutile

: . de recommandera nos lecteurs une invention
.e récente qui laisse bien loin derrière elle Ions
I les imprevements des deux mondes,
i" C'est le " parapluie à manche de réglisse..

Le parapluie à manche de réglisse existe:
. nous l'avons vu . La patte qui le termine esiisie

. l'odeur du coco Sa plus enivrante, et efe es!

. teintée de noir.
i ' Elle a ceci de particulier, que son proprié-

' taire peut la sucer sans inconvénient. Au con-
. traire, elle guérit la toux. Dételle sorte que,
a" ie trottoir humide vous affaiblit les bronches,
h vous avez en main le pépin efficace qui ramène
J la santé.

,„' Et dire que ça ne se vend pas plus cher que
g les autres. Ce que c'est que le progrès !

Les poires de la Sajnl-Jeaii viennent de
it faire leur apparition sur nos mavcliés. Eiles
j„ sont très-suaves et très-sucrées,
ie OH ies vend 20 centimes la douzaine.

il Dans ia Haute-Loire, les poules soat atteiajJ
)R tes d'une maladie à laquelle on a dopé le nom

[. àecho lira des pou les .
ie Cette épidémie a déjà lait des ravages con]
C sidérabies et l'on cite pi usieùrs localités ou. !?s
U poules -ont disparu.
e Si, jusqu'à présent, il a été difficile de trou-
,?{ ver un remède efficace contre le mal, ou a pu,

cependant constater les bôns.effets du traite-
r meut préventif suivant: hachez des oignons,
l\ mélangez-les avec du -lait caillé, du son, et
f. donnez-ies à manger aux poules.
fl Cette alimentation, pratiquée nstârariienu
f la Ferme-Ecole, amis les poules à laonirç
I l'épidémie. 

AHDÈCHE. — 'Une compagnie, anonymei
,, au capital de trois millions, vient ûe »
i former pour l'exploitation des nounlert* «

la Saône-et du Rhône (Communay, KOVOJ,
Forges) reconnues par les mgémeui!. inu
chaiu et Virlet-d'Aoust, et évaluées a vin»
millions de tonnes. . ,»., I

'e Le baron de Farincourf,. ancien pi M ffi
. i'Ardôche, est président- du conseil oauim

II riisiràtion de cette compagnie. ,r
* La souscription est ouverte du 9 au
a juin. ;

a BbtiCHÈs-DU-BHÔNE. - Le journal j'JfjJJ
* de Marseille,-nons raconte un ntgén.eusw.

client que vient de trouver Je ™a!if ",rireà
- d'un village de la banlieue pour, airt P-
1 ses élèves l'habitude de parler P.r°^S

l
'
,
a de

- Le rhagister en question ^pTme donner à celui qu: parierait Vr°\e%LmL
- petite cheville en bois, qu'il nomma£.->•; .
8 celui-ci devait la remettre au prem1^ :
3 condisciples qui commettrait la même 
- et ainsi de suite. Si bien que 'f 8^;'.:

fents rentraient en classa, le maitretiein
: lequel avait le signal. Bien ™f?L\er
1 n'osait l'avouer, et l'on était obligej?

!

 ter à celui qui l'avait reçu le pre-J-;.' ; (.,j
1 suivre la transmission jusqu'au dmn^<

 était alors puni. ,„., .wai. nasi
1 i Mais cette petite cheville n ew II v 0
) apparente: le magister la remptau v \
' gros morceau de hois que le coopaD.t L
' vait pour aller chez lui en sortant ae
' et les gens du village .disaient en ie •;
Î Ah! il a parlé patois. C'était une humiu
' pour le pauvre petit. . „„ 1.pl]ï no^

.. Bref, cet expédient lut^li J^
affirme M. II..., ^ui nous racoDtelui-w oi

1 fait, qu'il n'y a plus aujourd'hui dans w f0.
école un 'seul enfant qui ne pai^ v
çais. "

GRAND CONCOURS INTERNATIO- -

de Tir aux Pigeons à ^y0^,^
sous le patronage de U société des

Premier jour. - Samedi 3! ju* '*^ BJ

Poule d'essai. — 10 fr. chaque. -
 Lu !

 \

26 mètres.
GRAND PRIX D'INAUGURATION ^

Un objet d'art et une bourse $e 1,°<»
 r
$,

par la société des Courses de Lyon, ai w *
fr. d'entrée. Le second recevra on W« .f g5 0 •
trées. le troisième 25 0/O, au fond & «

e
mèBes. .

Le reste au gagnant.- 5 Pi«w° B* 'rZsâo^
Poule au doSblé.- 50 fr. chaque, ve

à 18 mètres. .
Deuxiimjour. - Mardi 2il^

e)
^

PRIX DÔ CONSOLATION (Handtcap ,
Une bourse de 500 fr. ajout es à ^ 15 I

Le second recevra 25 0/0, le ̂ '^t. - J !

fonds de tir 25.0/0. Le reste au 0<%

Le hâBdtcap sera pubW lavai
dans la soirée. jlfes

Poules supplémentaires. . jeS ftiei ,
Ont droit de prendre part f^^ies f.' .

du Jockez-Club de Lyon, des u? -0!.d , V .
morec. du Divan. deBe leconr et M ., ^ ; ;;
tes membres du cercle des Pa«nou mb e,^

geons du Bois de BtolOfW). * «"g^ »
Ilvrlivibcm Çluh de Londres



ïïOU£8#J&i JDB UTÔiSf
"r**7Bruxelles), les tireurs ayant pris part aux
"'de Monaco, et toute personne sur la présenta- ar
tir! lUité d'un membre du Comité. c'j
tl0T -, 4"le suivie pour les conditions du tir sera t(J

l'dVcercle des Patineurs, à Paris.— Le Comité
jélél'uera les comissaires et juges qui exerceront

 fl
.

«ans-appel- _ .
Clôture des inscriptions ai

r ps inscriptions pour le grand prix d'inaugura-
seront reçues par lettres adressées aux Com-

tl0n .,:rps au secrétariat da Jockey-Club, 19, rue
S Lvon, à Lyon, jusqu'au jeudi 19 juin, a 4 heu-

pour les personnes qui ne font pas partie des
res'-les désignés, la lettre d'engagement devra être
Cvnée par un membre du comité. Les inEcriptions
slj?f après cette date et avant la tin de la pré-
fère série sersnt da 75 fr. au lieu de 5ÎJ fr. Les
Titres (j'engagement devront contenir le montant b!<
fies entrées. ,

Trois pigeons manques pour le. prix d maugu- eg!
nuon et deux pour le prix de consolation entrai- j-

mi la m' se k°rs c011GOUrs - 1' ne sera i1' 118 fait y
!%?! des noms des tireurs ne se trouvant plus en î 9

^°Pour les poules les inscriptions seront reçues ni<
;,isau'au moment -du tir.

Ta poudre coton est interdite.— Le calibre 10 pn
«t le plus gros calibre autorisé. ; jj0

L'heure du commencement de chaque tir sera ,
intérieurement fixée. _ . j

Dans les poules autres que le grand prix d mau- rp
cruration et le prix de consolation (handicap libre), Aia

PPq nweons se payeront 2 francs. :1 t s Pour le comi è : dri
MM. Steiaer^Pous, Pauls Londe,

L. Saûlnlér. .
A. Denhétiér, agent spécial.

COI
„_™_—efs—.——

Liste des Actionnaires S*
DE LA

SOCIÉTÉ DE TIR DE LYON ]1
______ ^

TROISIEME LISTE *• '

MM. Gemiain, Philippe. 10 action»
Girard, Edmond G — .- ,
Galline, Oscar 5 — s i
Gour, Alexandre 4 —
Guinand, Pierre 4 — uo

Guitard, J 4 --
Garin, Claude-Mario 4 —

• Guy • 4 —
Guérin, Charles 4 —
Giraud, Victorien . .. 2 —
Garnier fils, P . 2 — ' ]
Girodou, Fernand % — qn
Gantiilon, Jean â — „...
Gerin, Louis 1 — -,,
Gamot, Pe'trus ! — . |tà
Glas, Jean-Claudo 1 — M .
GoutôrÎTfl ; . '. i — ]-)!£
Ganneval, l_lrne. t-Célestin . î — f„„
Gerin, Eugène 1 — ^?
Guinon, Francisque I — ff'1(

Garnier, Claude 1 — l'es
Gras, Firmiu 1 — J^j
Gabert, Pierre. L — ..„
Gisaud, Auguste 1 —
Humbert, G '.. I — COI
Henry, «L-A 4 — uni
Hemmerling, Ernest 2 — j\ e
Heusz, Georges 1 — l„:
Humbert, Edmond..... . , 1 — if 1'
Israël, A ! — i 01
Julien, Marie-François 4 — I11C
Jacquier, F 4 — J
Joarmon, Jean 2 — L: T
Julien, Gabriel 2 — f 1

Joly, Rodolphe ,-, . 1 — ten
Juron, Joseph-Marie 1 — se i
Jay, Emilien ...... 1 — (p^
Jance, Auguste 1 — „ !
Kuppeaheï-H, Joseph. .. , 4 —
Kuppenh.eim, Maurice 4 — COI
Luv.lle, Joseph , 5 — nui
Londe, Paul 4 - au f
Letord, Jean-Rêné-Thomas. . . . 4 — ' „,.,
Lignier, Jules 4 — U °}
Lavirotte, Jean-François ~. 4 — .X
Lassàlie.... 2 — Û.&
Lany, G 1 - , J?a ,
Lombard , Morel 1 — x. • ,
Le Roger | _ f lfc

Lebeau, Emile 1 — UI t
Lafay, Eugène I — I
Lumière, Antoine 1 — ]^ ç
Le Grand, baron de Mercey î — ,

Total de ia deuxième liste . . 133action» de:
Total général ... 390 — nel

C
OISCiS® cro

Les amis et connaissances fies familles un,6

«ADCHÉ-LABLANCME, ROUX, GuiCHARD et MOLY, g*1/
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre "-il
fle faire part du décès de tin,

Monsieur ^«ss«pï» F ACCESS, • 1
ancien huissier, H. .

sont priés de considérer le présent avis comme ' T
«as invitation à. assister à ses funérailles qui .%:
auront Heu vendredi 13 courant, à 11 heu- C0L
res 3/4. res

Le convoi partira du domicile mortuaire, Tie
me Neuve , 18 , pour se rendre à l'église P
fMKNmer , et , de là, au cimetière de qu
%3ss3, 5or

_ avo
Les amis et connaissances des familles dor

JjtBRGcÉ et GRAND qui, par oubli, n'auraient clo<
P'ds reçu de lettre de faire part du décès de aui
«onsienr f

CSsisteve CBi-SSGSlé, Sec
ancien commissionnaire en soieries, plâ:

sont priés de considérer le présent avis comme ton
«le invitation à assistera ses funérailles qui E
auront lieu le samedi 14 courant, à 8 h. i/4 but
Précises du matin. pea

Le convoi partira du, domicile du défunt â gha
"uilins, chemin de Pierre-Bénite, oour se ren- è,;»
«M à l'église de la paroisse et, de là, au ché- ti; •
f:* ae far d'Oullins, pour être inhumé à Ser- l}°'
nères. dor
'Des voitures stationneront place de laCha- t
"té. de 7 h. â 7 h. 1/2. syn

qu

qu€

DÉPÊCHES D'HIER gj
—~- Des

SOIR. — 6 HEURES. n | s j

dar
Paris, 12 juin. Tôt

, Le gouvernement, et la commission i 1

g"\a:née sont complètement d'accord j'ai
tint ii de réorganisation de l'armée ma
wnt la discussion publique viendra que
L;,; )aWement au commencement de M]
juillet. (ù,u

^élection du vice-président de l'As- q««
;,{ee, en remplacement de M. Yitet,

\f ileiT probablement cette semaine. I m
ioHT

( arcy est lc candidat de la ma- Kn

BêpQp nfr<?y repartira aujourd'hui pour ser

> , Versailles, 22 juin, 2 h. 30. ±A

Wml
Vu

}
{ cour,t au debut de la séance fiel

P»UIsuivre Rane sera déposée. ci

 *C
, , ani

l heure T ^Mljuin. l'a|
s«st r#iiPîl "" La majoiifé de l'Assemblée 3
Plions mnE°"

rréS0Ufi!
'0 la crise- B(,s P''é- M.

•naéeseïÏÏ^.^t.Pnws; des ti^upPs j "aut
' ••'"iné^'rf, , ' le? p0!nt3 stratégiques son! i

P^dans la crainte "d'an conflit. k
{ . _

ux 3 heures 1/2. — La réunion de la majorité p
;a- approuve la formation d'un ministère de con- j,

c'iliation formé de quatre membres de l
4la droi- s

1^? te et de quatre membres de la gauche. 0
iïlt 5 heures. — Les Gortès votent pour le mi- ^

nisfère. Le conflit des rues est conjuré. r
Py est nommé à la présidence du conseil et J!

au ministère de l'intérieur par 196 voix ; I (
a- Estevanès, à la guerre, par 192 voix ;
n" Sorin, au ministère d'uitramar, par 190 vo.''x;

Auirch, à la marine, par 185 ;
PJ Muro, aux affaires étrangères, par 187 voix ;
,.'g liadicho, aux finance.», par 182 voix ;
I1S tiouzalôs, à la justice, par 154 voix ;
e- Beiiot, au fomento par 161 voix. 'a
es Le ministère se présente devant l'Assem- c<
nt biée. ei

Py dit que le programme du gouvernement a(
{' est de sauver la République et l'ordre public. rY
jjï Le gouvernement est résolu à faire observer ?
!n l'ordre ; toute insurrection est un crime, quand 1E

il existe une ample liberté. (Applaudisse-
es, ments.) ' m

M. Figueras a démissionné et quitté Madrid b
10 précipitamment. On dit qu'il va aux Eaux- f

JJonn.es. f°
Ia 8 heures. — La composition du nouveau
,. ministère a produit bon effet sur le peuple de H.(
\ Madrid. Les groupes armés disparaissent. Si

Pierrat est nommé capitaine général de Ma- es
drid.

3, Londres, 1.2 juin. ai

La Banque d'Angleterre a réduit son es- *
Compta à 6.%- ^

si

le

^ %] IS I- If à ê* o

I ré

l^arfs et Vei*siallles ie
eh

Correspondance particulière el corresp. républicaine.)

 l'a
VERSAILLES cli

ga
12 juin.

En arrivant à Versailles, j'apprends m>
qu'il. est question d'une demande en Fr

autorisation de poursuites contre M.'
Rane; holà! En attendant, je trouve
M. de Janzé à la tribune; hélas! 11 y a m
bien 220 députés dans la salle ; il y en a a .
les trois quarts qui causent; le qua- M
trième quart paraît écouter, mais, en un
réalité, dort. Yoilà la politique; M. de
Janzé, dans son intérieur, est, dit-on, ch
un charmant homme, absolument 1>a

comme Danton et Robespierre. Mais,
une fois lancé dans la chose publique, p"
il est sans pitié comme eux., ils exécu-
taient, il assomme. Lequel est pire ? mj
Pour le moment, j'accepterais avec po
moins de regrets l'éternel sommeil. au,

il est probable que l'affaire Rane, tre
si réellement elle doit avoir lieu, at- de
tend pour se produire que l'Assemblée C0!

se soit mise au complet. On écouterait ;
d'abord. le rapport de M. Baragnon, on |L
validerait ensuite l'élection suivant les eS|
conclusions attendues de ce rapport, fer
puis enfin viendrait la demande en ;
autorisation de poursuites contre le let
nouveau représentant. des

On parle encore d'un autre inci- -
dent, d'une interpellation de M. Jules as£

Favre sur les affaires italiennes, ou ètf[
bien d'une dernière l'usée motivée par Pj*;
la circulaire Pascal. jeg

De quoi ne parie-t-on pas ? Quant à
la circulaire do Broglie, dont je vous ai .„_
touché un mot hier, quoiqu'on affectât

< d'en faire mystère (secret de polichi- jy
nelle), il paraît certain qu'il n'en est ''

J plus question , par la bonne raison qu'on
n'a aucune pièce entre les mains. i

Ce bruit s'était répandu sur la rai
croyance que M. Thiers avait découvert

, une nouvelle machine à scandale. Mais (le

cela n'est pas, et M. Barthélémy Saint- sei

! Hilaire l'a positivement démenti cem a- ^
tin - . .*! rai

M. de Janzé poursuit sa carrière, et ^n
pas une tribune un peu agréable à con-
sidérer, j

Je n'aperçois que deux chapeaux let
couleur d azur qui encadrent deux figu- hal
res des plus insignifiantes. J'ai bien en-
vie de m'en aller.

I Pour qui diable parle M. de Janzé,
s qu'on n'entend pas et qu'on écoute en-

core moins. M. Buffet, qui ne veut pas am
avoir mis sa cravate blanche pour rien, .coi

; donne de temps en temps un coup de à®
; cloche de consolation Cela fait penser P'c

i au jeu de loto et à la locution connue : ?;
« Un coup de sac pour le plaignant. »
Seulement, ici, c'est l'auditoire qui se ^éj
plaint, et l'orateur parait au contraire péj

. tout satisfait de lui. tie
i Encore une fois parfcirai-je? Les tri- et

bunes se vident. J'attends que les oha- en
peaux bleus s'ébranlent, mais lesdits

1 chapeaux me semblent aussi très satis- SU1

faits d'être en représentation devant jj'î
trois cents personnes. Ils ne bougeront
donc pas. afn

Ce qui me retient, ce sont certains de
symptômes qui peuvent faire croire
qu'il y aura quelque chose. D'abord
la tribune du président de la Républi-
que est occupée, ce qui n'est encore ar- }
rivée quedansles grandes circonstances. mi

Ensuiteje remarque que MM. Magne et un,
Deseilligny sont seuls au banc des mi- fi j
nistres. Les autres sont donc occupés n,*
dans les coulisses. Allons, du courage ! g'n
Tout vient à qui sait attendre.

i Tout à l'heure, au départ de Paris,
j'ai vu M. de Broglie qui y avait passé la ma

s matinée et qui revenait en même temps y f
L que nous. Il a aperçu M. J.-J. Weiss, le p
i spirituel sceptique "et réactionnaire ré- !,°

dacteur de l 'a ri s-Journal , et. s'est (
. quasi jeté dans ses bras.

 Enfin, M. de Janzé a fini. Mais C01
. J quelle déveine ! il est remplace par M. bé?
. Krantz. C'est changer sou cheval bor- rm

gne... Je vais me promener sur les Ré-
• servoirs. po

4 heures.— Je viens de rentrer pour coi
entendre M. Germain. Court, substan-

' tiel, nerveux, il s'est fait écouter, ce qui —
' n'était pas facile après les orateurs pré-

cédents.
•Chose bien pius forte, M. Clapier,qui

annonce qu'il sera long, obtient aussi
l'attention de la Chambre.

; M. Clapier, vous le savez, est l'ami de
- M. Thiers; il a 76 ans comme lui, et est
' ! autrement vigoureux que lui.

Pftâwm.ïjH. — Pendant, que M. Cla- \ I

té pier parle, je vois les députés cpii ren-
Q- trent en assez grande quantité dans la ^
ll" salle. M. de Broglie et tous ses collègues co
. garnissent le banc des ministres. L'in-

cident va-t-il avoir lieu ? Mais vous l'au- te -

et rezpar le télégraphe et je me décide à y
fermer ma lettre. N.

 va

PARIS l'a
;- 12 juin. ca

Toujours k circulaire. °°
Mais il parait qu'il n'y a pas que cette circu- à j

laire-lâ envoyée aux préfets. On parle, dans les
i. coulisses parlementaires, d'une autrecirculaire d&

envoyée toujours par le même M. Beulé aux tio
it administrateurs des départements, et dans le- pn
h quel document le ministre envisage le coup sta
n- d'Etat parlementaire sous un point de vue tout
Jd inédit et fort piquant. |?c

,. Il y a aussi une autre circulaire envoyée ^
mais'il faut être discret, cela viendra àla tri- t;0

d bune dans deux ou trois jours, et je crois que qU
_ le gouvernement ne rira pas encore cette

fois. né
u Du reste les circulaires pleuve'nt avec ie sei
\Q nouveau gouvernement. M. Batbie a fait la ]

sienne, et il parais qu'elle est fort curieuse; el!§ du

[_ est adressée aux instituteurs. *™
-Le ministre de la justice a envoyé la sienne ^j

1

aussi,elle est relative aux adresses à M.Thiers, ,j^
qui chatouillent désagréablement le cabinet. cor

Lundi prochain, la commission des chemins ]
de fer se réunit pour entendre M. Deseilligny la i
sur la question du chemin de fer de circonval- vel

- lation. 1A

. Le ministre est .d'avis que cela se termine Pa'
le plus rapidement possible et paraît très-favo- sio
fable au chemin de fer de circonvallation ap- de

I puyé par la population et les députés du dé- ett
1 parlement intéressé. • au
i Jeudi, le conseil supérieur du commerce se Fn

réunira â Paris ; immédiatement après, M. I
Ozenne se reudra à Vienne pour commencer de
les négociations avec le gouvernement autri- nG

i chien - • sen
•/ Demain, les commissions des marchés et de gioi

l'armée se réunissent pour entendre les con- frai
clusio.ns du rapport de M. Riant sur la réor- i
ganisation de notre matériel de guerre. trit

Le prince Napoléon a quitté l'hôtel Bristol, s
s mais il ne semble pas décidé à partir sitôt de ïac:
l France. eta'

Il est allé s'installer à Saint-Gratien, chez sa .,
£ sœur, Ja princesse Mathilde. gai!.

Pendant qu'un Bonaparte va et vient libre- p
1 ment, la presse est toujours menacée. Hier on ne
1 a saisi l'Ecl'pse, qui publiait le poi trait de M. à-d
- Buffet, le président de l'Assemblée, tenant mis
i une fleur de lys en guise de sonnette. ***
i Là. Timbale, qui devait publier le portrait- c
i charge de M. Mac-Mahon, s'est vu refuser ^°n

t l'autorisation par fa censure. ^p
(

Le garde des sceaux aurait parlé de pour- jfrar
' suites contre le Pays; à propos de l'article de éco:
' Paul de Gassagnac, sur un député, M. Villain. pas
j Les président et vice-président de la corn- a
 mission de l'armée, le général Gharetoa, rap- ™°
5 porteur et le général Ghabaud-Latour, ont eu de

T
!

aujourd'hui une conféi;ence avec M. le minis- ^
, tre de ia guerre, au sujet du. titre II du projet

 vo
^

. de loi, concernant les rapports des chefs 'de pro'
j corps avec l'administration. mii
l M. Buffet vient d'adresser une lettre d'invi- 187:

talion à dîner aux membres de la commission co»
du budget, pour jeudi prochain 19 juin. Il gae

l est probable que les membres de la gauche sa .^
» feront excuser. Ifjî
! Demain matin, les journaux publieront une j^.

1
"

) lettre.de M. 'fluors en réponse à une adresse par :
des habitants de Nancy. A

M. Thiers remercie les signataires de leur èhti
. assurance de sympathie, et explique que s'il a £ni<
( été précipité du pouvoir, c'est pour n'avoir der
, pas voulu aller à droite ; mais qu'il est per- fK

suàdé d'avoir pour lui l'assentiment de fous es

les honnêtes g^ns et la majorité du pays.
 A

1 ea.— ;nûb*&<ii _ A
: - . A

: NOUVELLES POLITIQUES i
 E

l che

OH parle de deux interpellations qui pour- l'Es
i raient être présentées à ia Chambre. xen
t La première émanerait du général Billot et im

. de quelques membres du centre gauche, et pa[

. serait relative à l'arrêté du préfet du Rhône ]a <j
sur les journaux ; la seconde, émanant aussi îafi
du centre gauche, sur la nsmination du gêné- da

, rai Chanzy au poste de gouverneur géEéral en pai:
' Algérie. t

_~ rait

Le Courrier de Meurthe-et-Moselle publie la gr1'
: lettre suivante, envoyée par M. Thiers à un "^
- habitant de Nancy : ' fraj

« Paris, boulevard Malesherbes, ''^s
n° 48, 7 juin 1873. clâ

;: " Mon cher monsieur de G..., «
« Je vous remercie de votre souvenir si qui

i amical. Je me suis retiré parce que, dans ma rose
, conviction la plus profonde, un gouvernement de '
. de parti, dans un pays comme le nôtre, si dé- \
. plorabtement divisé, était un vrai contre-sens

et ne pouvait qu'ajouter aux divisions exis- *
tantes. r.em

« Un gouverneraont énergique contre le pas
d

! désordre, modéré, bienveillant, pacifique à fier:
' l'égard de tous les partis qui ne sont pasfac- L

tieux, est le seul capable d'apaiser les passions L
 et de remettre un peu d'union et de bien-ôîre cha
• en France. pag
; « J'ai donc mieux aimé me retirer que de MÈ
. suivre une politique qui n'était pas la mienne f ?
- et qui, d'ailleurs, en versant à droite, est loin ^
'. de verser vers ia majorité du pays. me

•• Je retourne au repos, à mes livres, à mes au i
amis, ne désirant rien que le rétablissement mil

» de la France. cho
s « Tout à vous de cœur, nuii
t « A. THIERS. » *ï"T

e

Font partie de la commission chargée d'exa- *,„•
miner la proposition Des Rotours, relativa à p
une enquête sur la situation houillère : à ce

MM. Des Rotours, Vétillart, Bottieau, Car- que
not fils, Maurice Descat, Claude (des Vosges), ne ]

! D^stremx, Chaper, Ducane, Avme, Dupont, taS':

Kolb-Beruard, J. Brame et Julien. scn
 y a-

, La commision de l'armée s'est prononcée °°""
L mardi contre le projet de conversion signé il pag
; y a quelques mois entre le général de Cissey hn
• et les 5 grandes compagnies pour l'organisa- soir
' tion des bataillons clé chemins de fer. den
. — nui

On télégraphie d'Amsterdam, Il juin, soir : esP'
Résultais connus des élections pour la se- ?*?,

» conde Chambre : ont été élus 16 candidats li- moj
 bôraux, il candidats conservateurs ou ultra- Ce j
 rnontains. aux

Il y aura, le 23 juin, scrutin de ballottage A
pour' 7 candidats. - ava

Le résultât de cinq districts est encore in- les

" comû- %l
: ____ ^c

repi
. , très

i ÂSSEiBiEE mmmiï s?
i • _,.__._ c

Séassee da jeassîi fi? juin. ^"

t —' ave

PSÉSIDEXCE DE M. BUFFET ,ven
les

A 2 heures 1/4, la séance est ouverts. mil
- j Le procès-verbal est lu et adopté. à la

n- L'Assemblée reprend la" discussion du projet t
']„ concernant la concession de diverses lignes de s

chemins de fer et une convention de 325 millions
16S consentie à 'a compagnie de l'Est. . c
11- M. «le «Janzé développe son contre-projet L
m- tendant au rachat par l'Etat des lignes totales du Y
, ^ chemin d« fer de l'Est. c

La discussion est ouverte sur l'art. 1er. ; . ti
M. «le Janzé présente le contre-projet sui- li

vant :
Art. 1er . — L'Etat effectuera dans le courant de d

l'animée 1873, conformément aux prescriptions du p
cahier des charges, le rachat de l'ensemble des q
concessions de ia compagnie de l'Est, c'est-à-dire IE

,., aussi bien des lignes situées sur le territoire cédé n
I " à l'Allemagne que celles restées françaises.
;es Art. 2. — L'Etat prendra à sa charge -le service v<
ire des titres, actions et obligations, sauf à faire fonc- le
UX tionner l'amortissement dans les conditions de
le- proportion et de délai fixées par les conventions,
up statut™ et cahier des charges. bi

)Ut Toutefois i'Etat ne sera pas astreint à suivre al
exclusivement la voie du tirage au sort pour l'am'or- n:

tissement des titres de la compagnie de l'Est. Il n
V' aura fa faculté d'amortir les actions et Jes obliga-

"l" tions parle rachat des titres en bourse, aux cours
ue qui luryaraitront favorables.
tte Art. '3. — Les concessions de lignes nouvelles

nécessaire" pour reconstituer notre réseau de l'Est
le seront faites par des projets de loi spéciaux.
la M. Se Sî&vo» «Se «Banaé soutient au milieu
|j8 du bruit des conversations particulières qui nous

empêche de saivre son argumentation que la con-
vention de 325 millions avec une annuité de 20

.? millions pendant 83 ans, est beaucoup trop consi-
rs > dérable et que l'exploitation par l'Etat ou par «ne

compagnie fermière est préférable.
US D'ailleurs le contre-projet demande seulement
ny le rachat et réserve la concession des lignes nou- g
\l~. velles à des projets spéciaux qui seraient soumis ;i °

l'Assemblée et feraient l'objet d'une délibération i

aQ particulière. «
M. KrantsE soutient la projet de la commis- ci

sion en faisant observer que, sans le rachat, M. J,
P" de Janzé a oublié diverses catégories d'obligations -i
e- et toutes les difficultés judiciaires du rachat. Quant

au chiffre da la convention, il résulte du traité de Se
se Francfort. ai
\i. Le séquestre commercial et un certain nombre
gr de réclamations que peut faire valoir la compagnie
.j_ ne sont pas compris dans les 325 millions. C'est ]j

ce qui fait la différence du taux de la vente con- J
. sentie à la compagnie et ce qui fait que la eonces- u '
le sion accordée est celle de 21) millions 500 mille VJ
3" francs pendant une période de 83 ans. ti
r- M. CSei'BttaiBi demande la parole et monte à la C(

tribune. , i
d, N. Gerasaiti. — L'Assemblée ne veut pas de -jr
jg rachat et veut prendre la situation telle qu'elle tl

était en 1870.
,„ J'accepte les 335 millions et .même la renoncia- Q,

tion à 19 millions pour les dettes relatives à ia |
garantie d'intérêt. ~*

3" Mais ce qui est susceptible de critiques ce qui Ju
>n ne peut être, c'est une annuité à 79.26, c'est- C(
I. à-dire au taux de 6.30. C'est inadmissible, la corn- Q]
3t mission elle-môma y renonce. Le taux réel de- *

vrait être de 5 fr. 75. ,
t. Cette annuité est écrite dans les chiffres de la <n

a„ compagnie. Cette annuité pourra aussi être sus- dt
ceptible de conversion. C'est une annuité de 5 fr. ^
75 c. Ce n'est pas une annuité totale de 20,506,000

r- francs, c'est' «né annuité de 18,675,000. C'est une ri
le économie de plu3 de 1,800,000 par an. Elle n'est TC
i. pas à dédaigner. - g^
;- M. te président. — Il ne s'agit pas en- ce
)_ moment de la proposition de M. Germain, mais •
(ll de l'amendement dé M. de Janzé. J°

Le contre-projet de M. de Jaune est mis aux m
l'. veix et rejeté.
» . M. Beaalé, ministre de l'intérieur, dépose un jjj
9 projet de loi portant ouverture d'un crédit de un i

million 494 mille francs applicable aux exercices lcl

i- 1872 et 1873 et devant être affecté à des dépenses
n concernant ies chemins vicinaux pendant la dl
Jl guerre.
,3 M. Clapier propose l'amendement suivaat. Il
''"' rfijette l'art. 1er concernant la concession de nou-

velles lignes à la compagnie de l'Est et il remplace
ie les articles 1 et 2 du projet de la commission par CC
!e l'article suivant : hi

Art. 1er. — Est approuvée la convention passé® rj^
U' entre le. ministre des travaux publies et la compa- •
a gnie des chemins de fer de l'Est, ayant pour objet ,

ÏC de régler les conditions du rachat de la partie des pt
<z chemins de fer cédée à l'empire d'Allemagne, sauf gg
.„ les modifications suivantes :
is

PROJET DE CONVEXTION. rj}

Articles 1, 2, 3 et 4 maintenus.
Article 5, supprimé.
Articles 6 et 7, maintenus.
Article 8, supprimé.

^ Article 9, modifier comme suit:
En paiement du rachat de la partie des lignes de

chemins de fer appartenant à la compagnie de
r. l'Est et de. ses droits sur les chemins du Lu-

xembourg, il sera attribué à la compagnie de l'Est
p» un titre inaliénable d'annuités de 15,584,670 fr.
M par an.
-,!> La compagnie jouira de cette annuité pendant
'® la durée de sa concession et en restituera le titre à
si la fin de cette concession. Cette annuité partira
5- du 18 mai 1871, date de la ratification du traité de —
m paix.

Les indemnités que la compagnie de l'Est pour-
rait avoir droit de réclamer, en vertu du para-

is graphe 2 et du paragraphe 5 de l'article addition-
* nel du traité de Francfort, seront déduites jus-
II qu'à due concurrence sur la somme de 95,377/216

francs qui est due à l'Etat par la compagnie de so
g l'Est, pour avances à elle faites, toute autre ré- co
J clamation lui demeurant interdite.

L'article 10 est remplacé par l'article suivant : e„.
« Toutes les concessions de nouvelles lignes !..

si qui seront nécessaires pour le raccordement du
ia réseau des chemins de fer do l'Est seront l'objet
JE de lois spéciales qui en régleront les conditions. l'i
i. Article 11. — Maintenu. vo
' Article 12. — Maintenu.
18 . .
,_ M. Clapier soutient son amendement. Il fait

remarquer qu'une convention avec les puissances
I étrangères ne peut être modifiée; mais il n'en est bc
lf pas de même d'une convention avec des particu- l'e
« liers.
!'- La convention actuelle a déjà été modifiée [y
iS L'orateur annonce qu'il combattra pied à pied JL
Q chacun des articles de la convention avec la corn- ,

pagnie de l'E.t.  P°
|e M, Clapier conteste d'abord que le chiffre de en

e *25 millions soit bien véritablement la représen-I
 tation de la propriété de la compagnie. Il y a un an

Vieux proverbe qui dit: Tout chemin mène'à Ro- toi
me. Tous les calculs, dit la commission, amènent il

'S au chiffre de 325 millions et à une annuité de 20 m(
lt millions 500 mille francs. Gela ne prouve qu'une p.,

chose, c'est que le chiffre de 325 millions et l'an- fï,
imité de 20 millions 500 mille francs est l'objectif lM
que l'on veut avoir en vue. "V

La compagnie n'avait pas une propriété, mais ne
mi droit d> jouissance. Elle n'e^st même pas usu- do

* fruitière, mais simplement fermière à long bail.
3 Pour le règlement de l'indemnité, il n'y a pas

à considérer le traité de Francfort. Il est de règle
•- que, lorsque l'on n'a pas pris part à un contrat', il
}, ne peut ni vous préjudicier ni vous apporter avan-
t tage. Mais on considère la compagnie comme sou-

scripteur tacite de l'emprunt. Mais depuis quand y'
y a-t-il des souscripteurs tacites ? Est-ce que la ne

. compagnie avait déclaré à qui que ce soit qu'elle ne
~ souscrivait? L'Etat avait une créance sur la com- de
II pagnie, et, comme juge, il avait ie droit de rete-
ij nir la somme de 325 millions, lors même que cette vj.
t- somme serait la représentation de ce que pourrait

demander la compagnie. Ainsi, à l'égard de l'an- i
nuité de 20 millions 500 mille fr., il ne faut pas .

. espérer de souscription tacite au moment de Tem-
, ' prunt. se
." C'est, en résumé, un chiffre de 81 millions au

moins de plus pendant la durée des annuités. A
i- ce propos, M. Clapier s'en réfère aux chiffres et

aux détails donnés par M. Pouyer-Quertier. CC
^e Aux rectifications que l'on "désire, on met en ira

avant le? ingénieurs éminents qui ont déterminé El
,. les chiures de la commission. Mais ces ingénieurs r]9

se sont trompés sur divers chiffres; ifs peuvent T.
s être trompes sur divers autres. b

On se rejette sur un autre argument, et l'on dé-
- clare que l'annuité de 20 millions 500,000 fr. ne a I

représente pas seulement 325 millions, mais d'au- ief
très chiffres pour différentes réclamations pouvant SO
former des questions plus ou moins litigieuses. On so
est arrivé à l'annuité par transaction. 0P

Un parle de transaction et l'on croit après cela
que tout est terminé. C'est une transaction ! Ah ! AA
continue M. Clapier, je me défie des transactions
a\ec les Compagnies, j'ai trop présents à mon sou- -"r

".enir la sinistre histoire de nos transactions avec
les compagnies. Cette histoire se résume par un (-0
milliard que les compagnie? ont arraché à l'Etat Ii
a la bourse de tous les contribuables. Non, pas de toi

)jet transactions, donnons ce qui est légitimement, i m ,
de strictement dû ; mais n'allons pas au-delà. *'

jns M. Clapier entre de nouveau dans ie détail des " u

chiffres et dans celui des indemnités réclamées par P°
>jet la compagnie de l'Est. Ii en conclut que ce que co
du l'on donne à la compagnie est beaucoup plus que fot

ce qu'on lui doit. Ainsi elle réclame pour la des- tie
truction dosas gares. On l'indemnise de 325 mil- r]e

ni- lions pour cette destruction. ^
Et elle réclame encore pour* la reconstruction .{•

de des gares ! Ah ! mais c'est vraiment trop. On a \ ''
du payé la compagnie an gros et elle veut encore " J

les qu'on la paye en détail. Est-il possible de saivre 41

ire la compagnie dans cette voie de réclamations vrai- gis
idé ment exorbitantes ! 1* -

L'orateur est interrompu par le bruit des con- ]
ice versations particulières et réclame vivement le si- tre
|Ç- lence. tac
de Une voix. — Serrez ! serrez ! auj
is, M. Clapier passe à la question du Luxem-

bourg, et soutient que la compagnie de l'Est en .
rre abandonnant ce qu'elle a abandonné à cet égard P°!
»r- n'a fait qu'obéir à son intérêt bien entendu et n'a vo!

Il nullement cédé à une pression morale do l'Etat. Le
a- La séance continue. vit'
irs |e j

us de
n- les
20 MATIN. — 7 HEURES. fejl
\î- - ierj
ne Paris, 12 juin. sors

at On assure que le rapport de M. Bara- j?,*-
1

L1r gnon sur l'élection de M. Rane ne sera f
j,* pas déposé de quelque temps; on at- rju

tend la reconstitution du dossier; un a p
s- certain nombre de pièces conservées en (
tf- double ont été adressées à M. Ernoul ; linj
?f il est possible que la demande d'auto ri- par
ie sation de poursuivre M. Rane soit faite

aujourd'hui par le général, de Barrail. , l

ie Fin de VAssemblée. — M. Buffet de.
st lit une lettre du général Ladmirault P°)
Il demandant l'autorisation de poursui- Pe|
îe vre M. Rane sous l'inculpation de par- r.

ticipation à la Commune, d'attentat [u0|la contre le gouvernement, d'excitation à na ,
je la guerre civile et d'usurpation de fonc- giei
le tions. i

La lettre du général Ladmirault dit tin.i
»| que la justice doit être égale pour tous, dëy
a
 Je me fais un devoir de signaler M. irnJ

ui Rane comme le seul membre de la %n
c

t- Commune qui, étant sérieusement com- ç
]• promis„n'ait pas été poursuivi. S^j

Le général Ladmirault mentionne Jjor!
k des décrets signés : Rane ou Commune peu
s- de Paris dont il faisait partie, notam- ver
[• ment un décret accusant M. Thiers, ex- C

ie membre du gouvernement, le décret rar<
st relatif aux otages, le décret de sortie Pai*

générale contre Versailles, etc. arf:!

Ie II termine en disant que M. Rane â cj
joué un rôle actif pendant la Com- "ji

tx m une. fas
L'Assemblée a décidé de nommer sa- f'm

n medi une commission pour examiner t
" la demande de poursuites. rer

:9 Bourse meilleure par suite de la ré- cer
ia ductiou de l'escompte a Londres. ne l

ble
n Paris, 13 juin. I

!g A la séance du conseil supérieur du ^
îr commerce, M. Ozenne a lu un mémoire ^'-

!

historique sur la question des tarifs q
 LiS douaniers et les négociations commer- mm

y. ciales; il penche vers le retrait de l'im- mei
sS pôt des matières premières et la proro- nir
if gation des traités actuels jusqu'en 1877. le.iii

Le conseil se réunira quotidienne- fait)
ment. abs

Bilan de ia Banque. su£

Augmentation : ceg
Portefeuille, 55 millions. . Dan

le Comptes particuliers, 1/2 million. Pen

le Diminution :
 eus

j"t Numéraire, 54 millions. C
r. Avances sur lingots, 2 millions.

1
 A

Circulation, 3 3/4 millions. tëri
lî Trésor, 3 millions. Sur

•a

t- FAITS. I3IVER8 jj

.6 Caliao fils va prendre femme, et ii consulte T
le son père sur la question, depuis si longtemps B0H
'- controversée, du lit conjugal. l

— Voyons, père, quand je vais être marié,
, faut-il quej'adopte le lit unique ou les deux
r| lits ?
,t — Un seul lit est toujours préférable dans

l'intérêt de l'union des familles, afin de n'a- %
voir que des enfants du même lit. oa„!

it ~ peu

3S S'il faut en croire la Presse, les bohèmes du 10U]
st bon temps avaient la philosophie puissante et ré i
i- l'estomac complaisant. moi

Privât d'Anglemont, dit-elle, qui est resté le PaP
type le plus complet du bohème, une espèce à sid(

;
cl
 peu près disparue de l'humanité, assurait qu'on *

J

pouvait faire quelquefois d'excellents dîners et c

e en regardant manger les autres. ^ a
i_ Lorsqu'il n'avait rencontré aucun de ses mc'
n amis nombreux dont la fortune représentait l'ou
>- fonte la sienne et sur lesquels, chaque jour, (lue
it il tirait assez ordinairement à vus pour, la  ^
0 modique somme de cinq francs, i! allait au la!)!
a
 Palais-Royal, un peu résigné d'abord, fort al- losi

l"f lègrement ensuite, et il finissait par se foire ca!t
bientôt si complètement illusion qu'il enga- bar

\'s j^eait à dîner, chemin faisant ies bohèmes, !em
i- dont la poche était aussi plate que la sienne "^^

— Où vas-tu, Privât? ' prit
is — Chez Véfonr. un
I» —Emmène-moi. fiqi
11 C'était fout de suite entendu. E
" Devant le restaurant, Privât revenait bien t0ilJ
d vite à l'amère réalité. Alors il se promenait cosl
la de long en large vers les soupiraux des cuisi- Pôt<
le nés, dont ii aspirait à pleins poumons les tiô- 8186
i- des bouffées, chargées de l'odeur des mets. §'ée
'- — Attends-tu quelqu'un? demandait l'ami dec
:® vivement intrigué parce manège. de i
11

 — Non, répondait imperturbablement le G
IS bohème, je dîne. Fais comme moi. soie
j. ' Je doute fort que les antres «'accommodas- i°ul

sent d'un régime aussi peu substantiel ! ?B«
u en 1

U Une dépêche de Londres annonce qu'un in- ché
cendie a éclaté samedi soir à Dublin. Une fouie ' T

a immense est accourue sur lo lieu du sinistre, irai
g Mie s'est livrée à des actes de désordre et sup
* de pillage, enfonçant les devantures des ma-11 gasins.

,_ Les troupes ayant étérequises, la foule leur v
,e a jeté des pierres. Alors les troupes ont chargé ns«
:- les attroupements à la baïonnette. 70 per- r*>
it sonnes ont été blessées, ainsi que plusieurs toul
n soldats et policemen. 36 arrestations ont été ™i

opérées. A

î l£é$mtla,
:
d publie aujourd'hui quelques JJJ

H défais sur l'incendie de Dublin, dont le télé- mm
1 graphe donnait la nouvelle qui précède "" {fi
!G Cest dans un grand chantier do bois de nitt
n con^ructum, rue Patrick, que le feu a éclaté, suff
t,. li était environ onze heures du soir et. bièntrj. J ;
le tout le contenu de vastes cours ne'fut qu'une sani

Lt> f masse de flammes. Le feu gagna bientôt
quelques maisons voisines sur lesquelles les

ar pompiers dirigèrent tons leurs efforts ; ils ren- .
u contrèrent des difficultés terribles, car une
je foule immense, accourue de tous les quar-
s- tiers, paralysait leurs mouvements. La canaille
l- de Dublin 'fit tout ce qu'elle put pour empê-

cher le sauvetage, elle pilla les maisons voi-
'" sines, elle entra par le toit chez un marchand
,e de vin, M. Mahouy, et elle s'y saoula de vin de
re Champagne. Le lord-maire et le principal ma-
i- gistraf de la police accoururent ; ils appelèrent

la force armée,
i- Deux compagnies de riflemen et deux au-
i- très du 100° et du 101 e régiments, puis un dé-

tachement des dragons de la garde, et un
autre de la police à cheval arrivèrent coup sur

l" coup ; mais cette force imposante n'intimida
| point la racaille qui, des maisons et des rues
'a voisines, lapidait les soldats et les pompiers.
t. Le lord-maire fut frappé à la poitrine ; un ser-

viteur qui l'accompagnait eut la tête ouverte ;
lejugeBarry fut grièvement maltraité; plu<-

- sieurs pompiers furent atteints; le capitaine
Ingram reçut un coup de brique sur la tête,
sans son casque il était tué. Quelques prêtres .
catholiques d'une chapelle voisine essayèrent
de calmer les misérables ; ils furent battus, et
les carreaux de leur chapelle furent cassés. Il
fallut plusieurs charges d'infanterie et de cava-
lerie pour rétablir l'ordre. Quarante individus
sont en prison, et, dans le nombre, plusieurs
blessés à coups de sabre et de baïonnette.
L'un d'eux ne survivra pas.

a Le feu s'est déchaîné jusqu'à trois heures
" du matin ; il n'est pas encore éteint, mais on
il a pu ie concentrer.
a On estime les dégâts à 20,000 livres ster-
: ling (500,000 fr.), dont un quart est couvert
- par les assurances.

e —
On lit dans le Times qu'un médecin anglais,

le docteur Fayrer, a fait clans un des hôpitaux
;£ de Londres de très-curieuses études sur l'em-
£ poisonnement causé par la morsure des ser-

pents.
Il a pu constater par une longue série d'ex-

" périences qu'aucun des antidotes préconisés-
f jusqu'à ce jour n'a d'efficacité ; mais il a recoa-
a nuque la vie peut être prolongée pendant plu-
' sieurs heures par la respiration artificielle.

Dans une de ces expériences, le cœur a con-
t tin.ué de battre pendant neuf heures après le
, développement de symptômes qui amènent

immédiatement la mort. Le cœur ne s'arrêta
i qu'à cause de l'imperfection de la respiration.

Quant à l'action du poison, le docteur Fayrer
pense qu'il y a une grande analogie entra le
poison de serpent et le curare, et ce fait lui

3 donne l'espérance que la respiration artificielle
3 peut, si elle est soutenue avec continuité, sau-
- ver la vie.

On sait qu'un animal empoisonné par le cu-
t rare peut, après plusieurs heures de mort ap-
3 parente, être rappelé à la vie par la respiration

artificielle et l'application de la chaleur. Le
, poison est ensuite éliminé par les ôfganes sé-

créteurs et ranimai se rétablit. Le curare agit
par la paralysie des nerfs moteurs et amène
l'asphyxie en s'étendant aux muscles de la

- respiration,
f Le poison du cobra, suivant le docteur Fay- 

rer, agit de la même manière, mais il n'est pas
- certain, quoique cela ne soit pas prouvé, qu'il

ne porte pas en outre une atteinte irrépara-
ble aux centres nerveux.

Le docteur Fayrer estime qu'il faudrait, pour
, établir la respiration artificielle pendant des
3. heures et même des jours, un appareil spécial
^ qui serait mu par la vapeur. .
3 Dès que les symptômes de Pempoisonne-
" ment apparaissent, il serait nécessaire de com-
 meacer la respiration artificielle, de l'entrete-
- nir constamment et de tenir le corps â la cha-
. leur du sang; avec ce traitement, quand de
- faibles quantités de poison seulement ont été

absorbées, le docteur Fayrer ne doute pas du
succès.

Un médecin de Balesore a fait des expérien-
ces dans le même sens que ie docteur Fayrer.
Dans un cas, il a entretenu l'action du cœur
pendant dix heures, quoique les convulsions
eussent déjà commencé.

Un trait de génie rapporté par la Liberté :
A l'entresol d'une maison du boulevard ex-

térieur, un nouveau dentiste s'était installé.
Sur son enseigne il avait écrit simplement :

EXTRACTION DES DENTS

S SANS DOULEUR : 2 FRANCS

Vainement il attendit. Personne ne vint du-
rant le premier trimestre. Il eut alors l'idée
d'ajouter ceci à l'enseigne :

AVEC DOULEUR : î FRANC

3 Les patients sont venus en foule ; mais tous
3 pour l'extraction sans douleur.

Î

.CHRONIQUE ÉIL-ÉGâNTE

s —

Vraiment j'ai peine à le croire taiat la chose
serait surprenante, mais on dirait que depuis
peu la politique fait trêve. La polémique des

j journaux est descendue à un diapason modé-
t ré, et les séances de l'Assemblée sont de

moins en moins orageuses. Les couteaux à.
3 papier sont tranquilles et la sonnette du pré-
l sident repose mollement sur son coussin,
j Peu de ces interpellations àbrûle-pourpoint
g et de ces interruptions violentes qui mettent la

Chambre en feu ; nos honorables ont décidé-
3 ment pYiê .bigage dans les documents de
t l'oubli et font parade d'intentions aussi pacifi-

ques que peu ordinaires.
I Je ne sais si je m'abuse, et si cet heureux
, tableau nest que l'œuvre d'une heureuse il-
. 1 usina ; mais, d'après toutes les apparences le
3 calme semble vouloir un peu reprendre, et le
. baromètre politique se remettre pour quelque

temps au beau. Si vous m'en croyez, nous p'ro-
; filerons de cette insolite disposition des es-

prits, pour faire une petite nromenade dans
un pays charmant, bien délaissé pour la poli-
tique, celui de l'élégance.

Et d'abord que dirài-je des modes du>ur
i toujours si changeantes et si capricieuses. LR
t costume complet se- meurt, et si la province le
. porte encore, il est condamné à Paris. La Ion-
. gtia polonaise Directoire pour toilette négli-

gée ou de voyage a seule quelques chances
i de durée. Le petit manfelet de cachemire ou

de dentelles le remplace avec avantage
; Charmant ce petit manfelet en grenadine

soie double, à pans carrés, que portait l'autre
. jour M™ Rothschild à l'exposition de peinture.

Une véritable ruche de petits volants, garnis
en haut et en bas, sur l'ourlet, de belles perles
de jais très-peu espacées. C'est d'une simpli-

 cité et d'un goût exquis. -
3 La mode, en apparence si frivole et si arbi-
• traire, respecte les traditions plus qu'on ne le
t suppose

Et on revient toujou-s
Aux aneiennes amours.

j" Elle ressuscite continuellement d'ancien-
- nés formes, témoin les écharpes avec en-
 tre-deux brodés ou de dentelles, et dentelles
5 tout autour. Elles se font en étoffes pareilles
r aux robes, en crêpe de Chine, en cachemire et

en mousseline sur robe très-claire* Ces échar-
3 pes vont très-bien aux jeunes filles et ans
- jeunes femmes. Ne pas oublier des nœuds der-

rière, à longs pans, à longue boucle, à tête
Î plate, peu importe, pourvu qu'il y en ait, cela
. suffit.
II J'ai aperçu, il y a quelques jours, une ravis-
; | santé robe de promenade! inutile de cacher le
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nom de l'auteur, c'est M"19 Elise, de Paris. C'é
tait une robe de faille bleue formant légère
ment la traîne ; elle était très-froucée en hau
et garnie dans le bas d'un simple volant den
telle en créneaux, monté de façon à laisse
voir la robe. Mantelet de cachemire bleu, il
lustré d'entre-deux et de guipures de fil blanc
une ceinture de faille bleue rattachait ies deu:
pans du mantelet par derrière et semblait con
tinuer le pouf. Ce costume était original e
très-coquet.

Voici la saison de la villégiature que juii
nous ramène avec les beaux jours. On l'a dit
en comparant les saisons à l'âge de l'homme
juin est ia jeunesse, la beauté épanouie. Ces
l'époque des fraîches toilettes, des voyages e
des emplettes. Pour s'en convaincre, il suffi
de passer devant les magasins de la Ville di
Lyon. La rue de Lyon, à la hauteur de la plac<
des Gordeliers, est littéralement envahie pai
les équipages, et la chaussée par les élégantes
aeheteuses.

C'est le remuement d'une ruche eu travail
des entrées, des sorties des domestiques rap-
portant des achats à échanger et à rendre (cai
ce qui ne convient pas est toujours repris),d'au
très empilant dans les voitures des montagnes
d'emplettes. Quel charmant tohu-bohu dans
toutes les galeries ! Aux fantaisies on s'arrache
les mousselines, les organdis, les percales, les
jaconas, les batistes, et partout de môme ; aux
soieries , pour ces belles étoffes fabriquées
spécialement pour la maison ; aux' toiles et
blancs, à la passementerie, etc. Un comptoir
surtout est magnifique, c'est celui des creton-
nes et satins pour ameublement. Les pièces
s'élèvent en nombre incalculable. Voilà le
triomphe des capitaux. L'habile propriétaire
de ia maison a, paraît-il, profité de la stagna-
tion du commerce pour opérer une rafle im-
mense et naturellement à bon compte. Il laut
reconnaître toutefois qu'il fait honnêtement
profiter ses clientes du bon marché; aussi leur
empressement est-il facile à comprendre.

Il ne faut pas oublier ces messieurs. Les
bains de mer les appellent et nos élégants
Lyonnais doivent .s'y présenter avec tous leurs
avantages. Voici un charmant costume : veste
en laine de couleur très voyante, bleu-clair,
nankin, voire même groseille, mais jamais
rouge, avec larges soutaches noires. Le. devant
présente ie môme système de fermeture qu'un
devant de chemise, avec large col rabattu.
Nous indiquerons à la prochaine chronique un
bon tailleur pour ce costume.

S'il est an meuble indispensable à la cam-
pagne, où l'on est privé de beaucoup de res-
sources de la ville, c'est à coup sûr une ma-
chine à coudre. Nous recommandons beau-
coup aux maisons laborieuses la machine
Wheeler et Vviison, rue de l'Hôtel-de-Ville, 9 1.

Avec cette machine à coudre perfectionnée,
il suffit d'une leçon de quelques instants pour
de novice pisser maître. Vite et bien, voilà ses
qualités. Son point n'a pas la raideur mono-
tone de la mécanique et imite avec goût le
point à la main. C'est une véritable artiste.

Mme B... a une horreur profonde gour les,
talismans de toilette, le seul nom de Sarah
Félix la fait frémir ; aussi sa peau et son teint

-* • - * " i i i

ne sont-ils pas en rapport avec la beauté de
ses traits. Il y a quelques jours, elle se prome-
nait avec quelques voisins de campagne, sous
les grands arbres de son parc, lorsqu'un in-
secte, en tombant, alla s'insinuer entre sa robe
et son cou. Mme B... poussa un petit cri et de-
vint fort pâle.

— Comment ! personne ne s'offre pour re-
tirer l'indiscret, dit un de ces messieurs à l'o-
reille de son voisin.

— Allons donc, mon cher, reprit l'autre,
cela ne se fait que dans les coulisses.

C'est atroce, mais les hommes !

Le Hamac, charmante rêverie-valse, par un
jeune compositeur lyonnais, M. Henry Denave.

En vente chez Clôt, rue de l'Hôtel-de-Ville,
n" 1. Z...etCi0.

Santé à tous rendue sans médecine par la délicieuse
farine de Santé Revalescière Bu Barry de Londres
Vendue maintenant en état torréfié, elle n'exige
plus qu'une minute de cuisson.

—Santé à tous parla douce Revalescière du Barry,
qui combat avec succès, sans médecine ni purge, ni
frais, les dyspepsies, gastrites, gastralgies, glaires,
vents, aigreurs, acidités, pituites, nausées, ren-
vois, vomissements, constipation, diarrhée, dys-
senterie, coliques, toux, asthme, étouffements, op-
pression, congestion, névrose,, insomnies, mélan-
colie, diabète, faiblesse, phthisie,»tOas désordres
de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bronches,
vessie, foie,- reins, intestins, muqueuse, cerveau
et sang. 74,000 cures, y compris celles de S. S. le
Pape, "le duc de Pluskow, Mme la marquise de
Brôhan, etc., etc.

Certificat N- 69,718.

Ticheville (Orne), 20 mars.

Ayant pris de la Revalescière pendant quelque
temps' et m'en étant très-bien trouvé, j'en ai
donné à plusieurs personnes, à qui cela a par-
faitement réussi, particulièrement aux hydro-
piques ; trois en sont radicalement guéries. Pour
les toux gagnées par un refroidissement, cela les
arrête à la minute ; pour les rétentions d'urine et
les maux d'estomac, cela produit le meilleur effet
et ekasse la mélancolie.

LAN§EVIN, curé.

Six fois pins nourrissante çpiç la viande, sa.e^
échauffer, ©lie économise 50 fois son prix en mê-
ieeines. En boîtes : 1/4 ki!., 2 fr. 25;î/2k.il. 4 fr.;
i kii.,7 fr.; 6 kil.-,. 32 fr.; 12 kil., 60 fr. — Les
Biscuits ie Revalescière qu'on peut manger en tous
temps se vendent en boites de 4 et 7 trafics, — La
Revalescière chocolatée rend appétit, digestioa, sora-
Kieil. énergie et chair» fermes aux personnes et
aux enfants le» glus faibles, et nourrit dix fois
mieux que ia viande et que ie chocolat ordinaire
sans échauffer! — En boites de 12 tasses, 2 fr. 25;
de 578 tasses, 60 fr., ou environ 10 s. k tasse. —
Env®i contre bon de sosie.

f&épëst-fs à Lyon, Ballandrin .et Sabourauit.
Turrel, épicier, 16, rue Neuve; Dorvau.lt, phar-
macie centrale. Perissoud, épicier, 57, rue Bour-
bon. A^arvarande, épicier, rue de Lyon, 60. Napoiy
frères, place de Lyon. Verpilleux-Millon, rue de
Lyon, 48. Gherblanc. Fayolle frères. Armand s
Boissonnet, pharmacien. J. Girard. Burband.
E. Rousset, 77, rue daLyen, à Lyoa. — Du BARRY
et C°, 26, place Vendôme, Paris.
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BOURS® BÉ _»AB.ïS

DÉPÊCHE GOUVERNEMENTAL!

DE 12 JUIN

A.C 1 COFJRS Bïs CLOTURE
——»»_„-__,»*<*. HirjSSS BA.ISSB

COMFTÀ.KT B'HIER D'AUJOUR.

8 ©/©.... 56 70./. 56 65 ... . 05 /.
f 1/8 •/•• 80 371/2 80 25 ... ./. . 121/2
S •/„ (anc.) 89 60 89 75./. .15
S%(nouv) 90-85./. 90 90 .05./. .-'.."*/.

TERME

(eéPÉestis TÉLÉaaAJPHKjOis)

;. Paris, le 12 Juin 1873.

«*° ! VALEURS -S
R

'
D
1^

56 90 i 3 0/0 Français ..••... 5G 80* 56 80
91 07 5 0/0 Emprunt (1872). 91 ..! 91 17
8.9 90 5 0/0 Libéré (1871)... 89 92; 90 05
63 55; 5 Û/OItaiieiï ..... 63 55; 63 6o

4340 .. Banque de France.... 4360 ..4360 . .
800 .. Fonder estampillé .. . 795 . .1 !95 .
423 . . Crédit Mobilier 423 . . 427 .

 j Crédit Lyonnais... , ... .
680 ,.j. Société Générale. 670 .. 675 ,'.
5«0 ..! Mobilier Espagnol.... 555 . . 555 .'
451 ..[Orléans..,.. 450 ..j 450 .'

1028 . Nord... 1030 . 1030 .'
850 . . | Paris à Lyon et Médit 850 . . j 850 . \
756 ..j Autrichiens estamp... 756 ..i 755 . .

 j Autrichiens nouveaux ! ...
425 .'.'. Lombards........... 423 .. 423 ."
445 ..! Suez 445 .. 448 .'
428 ,.', Délégations ... 430 .. 431 .

92 3/4! Consolidés à Londres.' 92 7/8
!
 92 7/j

aosa , 3 mois à 5 mois. 4 1/2 0/0
BU s 6 mois à 11 mois 5 0/0

- TRÉSQB ! A un an.. 5 1/2 0/0

GOiDITIOiS iniftlgUES DES Sip
Lyon, 12 juin 1S73.

ta M saWH \m \'M ' H r, ~

i § i in iili iiss—•

45 Org.~. 17 »j 7 9 » 1 » 3 6 » 2 3782
28 Tra">. 4 » » 5 » » » 2 12 1 4 197!
22 Grég. 6 1] » l 1 » » » 6 2 5 1594
H Div.. » ». » » » » » » » » » »

6 Bob.. » » » » » » » » » » » . >
» Lair . » » » » » » *> » > » » »

112 27 li 7 15 1 1 » 5 24 3 11 7347

BALLOTS PESÉS

3 Org. . » » » 1 » • » 2 » » » 149
lôjTra1». » » » » » » » » 13 » 7 1330
24':Grég. » » » » » » » » 11 6 2 1152

1 Div.. »! .» » » » » » » > » » »

43 » » »J 1 » » » 2 24 6 9 2631

Ballots conditionnés dep. le l 8' du mois. 1313 n°«
Ballots pesés depuis ie 1er du mois. .... 587 n8

fâAKÏ-BtlESNE, 11 jik'a 1873.

g g Sis ^j«!§ia!§irj«!

g g -S f H H i Q f S i i  i 2 i S. S
B' . * j j  I .| ; ' |.J8 i

20 Organsin' 3 »| 1 5 8 i'1 2 » »! 1 1582 73
19 Traînes.. »! » » » 15 4 »! » »| «.1528 86

3 jGrèges... », » » 3 » »j »| » »' »! 220 16
„ Diverse» »] » » *[ »| ». »! » »j »j » J
D Bobines. » » » »: »' »! »| » » » » a

il \

42 • 3. »! 1] 8 18' i 2. »'..»! 113329 75

BALLOTS PESÉS

5 Organsin; 2 si »! »j »j »' 2 »' *; 1 170 44
13 Trames.. »! » » »

;
 4j 9 » »! »l » 743 45

il Grèges... l<.-» ' » » 10, »; » i » »' » 543 45
B Diverses » » » »j »| »j »; »; »! » » »

29 » » »| lj 3 1 »' »' » » 1457 34

24 Décreusages ........ 1 Grèges
36 Ouvrées 0 Moulinées

AiPfBH*», 11 juin.

3 Organsins ........... 321 »
i Traînes 81 »

14 Grèges 1563 »
5 Bftllotij pesé? » »

27 ToU> 2S68 .

Opérations de .décrassage » »
Dernier :auméro placé ........ 150 »
Total da 1» ac il 12667 »

BULLETIN COMMERCIAL.

Paris, il juin.
Les prix des blés restent toujours bien tenus.

Les acheteurs s'autorisantdu beau temps pour
demander des concessions que les détenteurs re-
fusent d'accorder, les affaires deviennent rares et
de plus en plus limitées.

Les blés de choix valent de 36 50 à 37 ; les
bonnes sortes de 35 à 35 50 et les qualités ordi-
naires 34 les 100 kilos en gare.

Les seigles toujours rares se paient 20 50 et les
orges de 22 à 23 'fr. les 100 kilos.

Les avoines sont en baisse : les qualités de
choix varient de 20 50 à 20 75 et exceptionnelle-
ment, 21 ; les bonnes sortes ordinaires s'obtien-
nent à 20 et les qualités secondaires à 19 50 les
100 kilos.

Les farines sont fermes.
8 marques, disponible et courant, 75 50 ; juil-

let, août, 76.50 ;4 derniers, 75.
Supérieures, courant, 75 25 ; juillet, août, 75

75 ; 4 derniers, 74.
Les huiles de colza sont en hausse : disponi-

ble, 92 50 ; courant, 92; juillet, août, 93 50; 4
derniers, 95 ; 4 premiers, 95 50.

Les huiles de lin se sont raffermies : disponible,
94; juillet, août, 93 25; 4 derniers, 93.

Les esprits 3/6 nord fmetles sucres restent sans
variation.

-Marseille, 11 juin.
Beau temps.
Blés. — Marché actif. Prix fermes. Ventes

générales de la journée d'hier: 27,600 hectolitres,
dont 14,200 hectolitres à livrer.

Importations de la journée 19,200 hectolitres.

v ... i ni» ni i i ii S I i ;-i- i ... I 8 588 SB < 5

Afrique dur disponible, 130/126, 40 2D. Mersina
blanc disponible, 126/121, 40 25. Taganrock dur
disponible, 130/125, 40. Mananapolis disponible,
126/U1, 44. Espagne blanc à livrer, 128/123, 42
50. Burgas tendre, 128/123, 40 les 160 litres.

Escompte, 1 0/0. ,
Laines. — On a vendu 400 balles Bagdad a 32a;

42 balles Gonstantine à 215 ; 39 balles Perse Tri-
poli 190 et 10 balles Tunis suint à 170 les'100
kilos. , ,,

Goton&. — On a vendu 51 balles larsous dis-
ponible à fr. 77 50 ; 60 balles Idèlep à fr. 65 ; 150
balles Tarsous à fr. 75 et 10 balles Pirée à fr.
107 50. . .

Havre, 11 juin.
Cotons. — Marché ferme. Demande régulière.

Ventes : 6,000 balles.
Très-ordinaire Louisiane disponible, 110 à 111 ;

bon ordinaire Oomra disponilole, 75 ; très-ordi-
naire Louisiane sur juin à septembre, 107 50 les
50 kilos. Vendeurs rares.

Laines. — Marché ferme. On cite une affaire de
60 balles Buenos-Ayres en suint de 180 à 330
les 100 kilos, suivant qualité.

Bordeaux, 11 juin.
Laines. — 30 balles Espagne ont obtenu 160 les

100 kilos.
Livsrpool, 11 juin.

Cotons. — Le marché ferme à des prix bien
tenus.

Ventes 15,000.
Importations, 14,000 balles.

New-York, 10 juin.
Cotons. — Middling upiand 19 1/2 cents.
Recettes de la journée 4.000 balles.
Or,. 17 1/20/0 prime.
Change sur Paris, 5.25.

"** SPECTACLES M 13 M®

SRANIHHEATBE

LES PIRATBS BB LA. SAVANE, drame en 5 actes et
ê tableaux.
On commencera à 7 heures 3/1.

CONCERTS DE BELLECOUR
PREMIÈRE PARTIE

Le Pré aux Clercs . Hérold.
Noce Bohême (mazurka) "... F. Palfy .
Marche funèbre Chopin.
L'Eclair (polka) Arban.

DEUXIÈME PARTIE.

Obéron (ouverture) "Weber.
Les Mésanges (valse) ... ... V. Bousquet.
Méditation Ch. Gouiiod.
Zaéba (grande marche) Josse.

On commencera à 8 heures 1/2.

CIRQUE COTTRELLY, PLAGE SES CÉLESTIHS
DSRNIÈUE SEMAINE

Représentation hors ligne de la Grande, troupe
Siamoise. — Tous les soirs à 8 heures représenta-
tion extraordinaire.

GRANDE MÉNAGERIE BiDEL

Cours du Midi, près la gare de Perrache.

Tous les jours, sans exception, deux, grandes»
représentations, la première à 3 heures 1/2,
la deuxième à 8 heures 1/2.

Aux deux séances, il y aura repas de tous les
smimaux et le travail de la réunion des bêtes féro-
ces par l'audacieux et intrépide dompteur BIDKL. -^

„ „,.,_ fc \ .... ... j éggt

de toutes les races cT &e»ToP8M̂ 5,
leurs lionceaux, tigres, anthère °?^Eé^ ^.
partis, hyènes, loup^ervie» 0'J^. léo!
espèces, lamas, huons, 50 singés tuu, ^ ̂
le même pavillon, le diable &? ni"^
serpents boas, pitons, anagonde?' eÎ'"»BW,
mouflons tigrés, chevaux-muuchcl do wV yackts
hauteur, arras et perroquets etr »t ,v Ceut - &
hque orang-mtang.

 4
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LIBRAIRIE HACHETTE ET C'8

boulevard St-Germain, 79, Paris

Le RSetionnaire de Ea langue- tra»
çaise , par E. LITTRÉ, de l'Académie française
ouvrage entièrement terminé, est publie' en
livraisons à 1 franc.

L'ouvrage complet formera 110 livraisons II
paraît un fascicule le samedi de chaque "se-
maine, depuis le 15 février 1873.

Le 18
e
 fascicule, COM â CON, est en vente.

Les bureaux à Lyon du Moniteur de la pro-
priété, des travaux publics et du bâtiment,
journal hebdomadaire pour les offices minis-
tériels, la vente et l'achat des propriétés, l'in-
dication des adjudications administratives offi-
cielles, sont transférés, 16, place Belleconr.

dentiste

45, rue de Lyon, 15

WPP.ÎMEMB S. STKKCK,
™^JÏ« BS L'HOTEL-DE-VatK, 78. — LYQK
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Cabinet de M. Jean DODE, ex-
pert teneur de livres, à Lyon,
rue Sainte-Catherine, 13.

Dissolution de Satiété
D'un jugement ' rendu par le

tribunal do commerce de Lyon
en date du vingt-neuf mai mil
huit cent soixante-treize,

Il résulte :
Que la société de fait qui exis-

tait entre'ia demoiselle Martin et
lo sfeur Simoneily, depuis le pre-
mier avril dernier ponr l'exploi-
tation d'un commerce de chicorée
dont le siège est à Lyon, rus de
la Pyramide, n. 108, a été décla-
rée nulle,, et en

 v
tant que besoin

dissoute 1%>artir du jour du juge-
ment précité ;.

Que M. Jie*an Dode, expert-
teneur de livres, à Lyon, rue
Sainte-Catherine, 13, a été nom-
mé liquidaieur de cette société
avec tous les pouvoirs nécessaires
à cet eîl'et. ,

Deux extraits de ce jugement
ont été déposés l'un au greife du
tribunal de commerce de Lyon
le dix juin de la même année et
l'autre au greffe de la justice de
paix du cinquième canton le onze

du môme mois conformément à
la loi.
911 Signé : J. DODE

LlPÏsIÏÏûïuou^a
plus rationnelle est l'Huile «le
s'icSM pure, sans odeur ni saveur,
préparée à froid par Carlo Croppi,
pharmacien à Eorli.

Dépôts à Lyon chez MM. B8aï'-
noud, rus de Lyon, 3, SSaaiteiraa,
•place des Célestins, 5, et dans
toutes les bonnes pharmacies.

Pour la vente en gros, s'adres-
ser à M. Foray, 30, rue Mon-
sieur. 544

PIlIflMM RADICALE et en
UUHIMJllpeu de jours dos
maladies récentes ou anciennes
par les Capsulée* Quet.

Traitement facile à suivre en se»-
cret, même en voyage.— Injec-
tion Quet, hygiénique, préser-
vatrice, d'un effet assuré dans les
cas chroniques qui auraient ré-
sisté à tout autre remède.

S'adr. à Lyon, à la pharmacie
de Ph. QUET, rue de la Préfec-
ture, 5. 112

BOURSE DE PARIS — Mercredi 11 Juin (de midi à 3 h. i/2). \

REJSTE» KT AC'IiOKS Précéd. Dernier rîilirATi'm Preced Deraiei
AÏ! COJBTAKT s* A »Eï.KK clôture mun UHuwiuwB clôture cours

te 0/0 .......... «pt &6 55 56 70 Trésor, r. 500 int. 20 fr.j. janvier. 433 75
H jouissance janvier M 56 &y 56 90| Seine, r. 225 fr. int. 9 fr. id 214 . .
r 0/0 Empr. j. mi!\., ept 89 60 89 60, ViliedeParisi855-60r.500j.eept. 395 . 396 25
Oiouiss, nov 81 89 97 89 90 V. de Paris 1865 r. 500,325 f.J. août. 445.. 447 50

5
 Q/0 Empr. 1872, 14 f. 50 p. ept 90 85 90 85 V. d© Paris 1869 r 400 j. janv. 285 . . 289 . :
Jouis». 16 août 31 9110 91 07 j V. de Paris 1871 3r0r. 400 i. janv. 253 75 253.

4/12 0/0 j. 22 sept ept 8G .; 80 37 Yille de Bordeaux, int. 3 fr nov . 84
Banquet France.. ept 4335 .. 4350 . . Wle de Lille 1860 — avril. 88 75 88 75
Comptoir d'escompte ept 555 . 5C0 . . id„ id. 1868 — janv. 83 75 83 75

50° f. j. février,., ...... 31 Villa de Roubaix .. 36.. 36..
Crédit Agricole et>t ..... V. de Bruxelles 1862, int. S f. mars .... ....
Gréd; t foncier eot 802 50 8u0 . . v. de Bruxelles 1868, id. janv

500 tr. — 250 lr. p.. — Si 797 50 800.. Foncières 4 0/6 ...... j. novem. 43750 43625
Se -été générale aig ept ..... 480 .. id. iâ, {(}* id. 89 . 86 ..
Créd. indust. 500 fr. — 125 fr. 81 645 . 640.. id. id. 1863 id 43125 432 50

' «redit mobilier ept 420 , 425 .. id. 30/û... id. 417 50 . . ..
500 fr.j 31 42125 423 75 id. 10* id. 80.. 80..

Société de Dépôts. J. nov... ept 550.. 552 50 Communales. , mai 340., 340,.
Société générale ..ept 56125 t>02 50 id. 5« id. 66 . . 68 ..

500 h. — 250 fr. p , Si 560.. Alger. 6 0/0 r. à 150 f. j. août. 255 253 75
Crédit lyonnais , ept • •• • •••• ld. 5 0/0.... .... juin. 103 75 103 75

500 t. — 250 f. p. J. janv. 31 6/8/0 6S0 .. Foncier colonial 5 0i0 r. 500 fr,. 395
ggi ,... ept oli 75 D-23 /û _ 6 0{0 r. 600 fr. .

-600 fr.j. nev Si 5"^ •• &*• •• ~i Orléans 1843, 4 0/0. janvier. (010 .. 1000 .,
Paria-Lyon-Méditeran . . . - , - ept 848 /o 850 .. g ^ R.ouen 47-49, 5 0/0. . juin

&00 fr. j. novembre... . 31 ••• •• 8D0 . 2 < Havre 1854, 5 0/0... septem
Midi •-, ept 59 ' 5U 596 2o •« i Lyon 1852-54, 5 0/0. octobre 950 .. 955 ..

500 fr. L millet ........ SI o96 2o 59/ 50 ^ f Ouest -1852-54, 5 0/.0 janvier .... 950..
Norà" '...... ept 1027- 5U 1030 .. Est 5 0/0. r. à 650 fr juin. 432 50 435..

4*00 fr. i. iwiliei .....,,, 31 '°30 • • l°f8 7o S ? Baie 5 0/0, u. p. l'Etat janv 440 . ;
Orléans t^l 812 ou 815 . . g* \ Médit. 5 0/0g. p. l'Et. «et. 467 50 465 . .

500 fr. i. octobre 31 ••• ; Bourbonnais janvier 280 .. 280 .,
Ouest .ept &12 5U 812 50 i Médit. 1852-55, ear . id

500 fr. i- octobre 31 515 ;• ••• •• .• j Kord .....':.. id. 283.. 285..
C4ag... -ept 688 75 662 50 *j Orléans id. 267 50 279 75

250 fr.j. octobre... ..... Il 688 75 ... . _, j Vietor-Emmaa . gai. oct 267 50
C° transatlantique ept 292 50 292 50 - j Grand-Central. ..... envier. 283

500 fr.j. juillet.... 31 292 50 292 50 | j Genève 1855 id. 280.. 280..
Canal de Buez ............. ept 452 50 442 50 J§ § id. 1857 id. 27125 27125

500 fr. mules, janvier... Si 453 75 445.. «» Lyon 3 0/0 oet. 275.. 275. -
Sues — Délégations, ...... . ept 441 25 430 .. . I Lvon fusion ..Janvier. 278 50 279 25
Espagne 8 0/0* extérieur ept •••/• 201,8 '. | Lyon 1866 ' oct. 26750 26750

jouissancejuiiie;.. ..... Si •••'• •*••/• £s ; Ouest, e, p. l'Etat ..janvier. 2^9 50 280 ,.
Etats-Unis ô 0/0 ' .....ept 1043.4 i05./. g { Midi, g. f. l'Etat . . . id. 277.. 277 75

Jouissance noveisbre . . . 31 • •• .-••/• >« ! Est, g. p. l'Etat juin. 270 . 272 ..
Italien 5 9/0 ..-ept 63 50 63 40 «s j Ardenn. g. p. l'Etat . janvier. ,.274 .. 275 . .

Jouissance ianv .... Il 63 55 63 55 à i Dauphiné,g.p. ''Etat ia. 275 .. 275 50
Bette turque 5 Ô/0 • •• ept 54 40 54 55 2j | Ghareateè..,.".... .. id. 255 .- 1 255 .
r.rfidit foncier d'Autrieh*. . . . ept - •• 952 50 g f Vendée id. 232 50 235 .

" 500 fr. joutes, jam Si 9^ D0 y5i 25 g f Romains.. juillet. 168 501162..
Crédit raob. espagnol ....... cpî 45| ^ . • • • ; § f Saragesse .........." id. 198 .. 197 50

500fr.j. janvier....... 31 4s- 50 401 2o g| Pamperane avril. . •
Autrichiens ............... ept] 757 50 70/ 50 a? j Norf .-:e.vSsBtgy.e. . oct. . 188'. .[ 187 ..

500 fr. jouiss. janir . . . . . si 75° '° '?»?., — "rev. var. oct. 71 .-. • j... •
Autrichiens nouveaux 3i ••• •• 7o2 50 '.Portugais c. janvier 206 ..1205..

500 f. 200 f. p. j. janvier, ept •• ••! E*,ux, int. 15 fr.r.à 500 îr 1
Sud-Autriehien-i^oWbard... ept 427 50 42o .. Gaa parisien, int. 25 fr, ... . 425 .. 430 ..

500 fr. iouiss. nov ^1 426 2o 42o . Transatiant., int. 25 fr. 500 f 390. 392..
j 1 Nerd de i'EsDagne ../.» épt • -• 95.. Suez, int. 25 fr. r. à 500 fr./. . ., . 450 . 445 .

500 fr. — J. janv. 18S5. 34 •• -• •• >• Tabacs d'Italie, int. 27 fr 50 483 75 483 75
i Romains. — J. eeft. 1865.. , 31 92 75 95 ..} Foncier stiisse 5 0/0.. . ,. , | 70 . . 7125
',._ ;. '. .... .-• --.-..... .... .. 1 »

BOURSE DE LY'OM — Jeudi 1? Juin (de 11 h. a tnùtt 1/2). . S

RENTES Au A TBRJIK i«Xis:«d ,. 1 ~ *~" ~~ ' '
EÎ ACTIONS eomptan' £?„ ' "'gT' ^"~Sr9Tr™Të"iïr~ ACTIONS D» ?rix I OBLIGATIONS D' Prix

_——_-_-. mLmLmm. Cotws Pins nau« Plus bas D' cours ̂  ]

S 0/0 : 56 55 56 92 . . .\ - 1 „
9 firinmnnw d 10  •• d 50 .. . r

 Sa* 1 Ville oe Lyon 1854-56 ... .00B Pures . ,. ... t Lyon............ .1 J Ville de Lyon 1859.......
Porteur a " •••- dJ ••• g^iMotaèï-fe.^...v......i. ,.| Ville de Lyon 1865-67.. .. . 438 75

-.«Ha, i,7, 5n •• " Trois viles du Midi,.... is ... .J Ville de Lyon 1870., .... ... .....
t 0,0 lib. 113/1. ..50 Saint-Etienne .1 Ville de Lyon 1871.. .. .... ....

* Coupures.-,.. 89 60 , ... ... d 50 , Vérone. ................. ... ..! Ville de Lyon 1872. u. lib.. . . .
„ " li> ' Florence, ......... ........ ... , S Ville d« Lven 1879 Tih 4^1 OR

g 0/0Bnrp,i872 .... 9105 9112 91 05 91 12 Dijon ..... ...,..;...„:; . . \ [ [ Déoartmtnt^dSône Y.'. 51875

** Coupures .. . 90 80 d 10 9130 d 25 9120 °ay0Bns -- «... ... ,J Ville de Paris 1865..

Libérées.... ....- d25 .... d 50 9Ïo & ̂ ^^Y^YY ̂ lÛ^li^^^^.f^::

â 1/2 . Uermont.. ............. .... .1 Delà Loire. 980..

*ob.M.,», .o185 M2 ESïï
ito

*™::;::; ::: ::fe;:S'3S- ::;:: ::: ::
 . UL «____ , S {0 „ ^ ^««anieî-'SeB 1 Paris à Orléans 3 0/0.... .',.

—™ " Pond.etPorg.deTerre.Noi. I Paris-Lyon-Méd. 1. janvier. 277 75
Italien.. . la Vonlte et Besseges. I _ _ .octobre. 267 25
Coup. 1000.. .. ;• : d 10. ,., .. d 50 .. .. Del Horme .............. I Paris-Lyon 5 0/0 ... .
-100-50.. . „° 3 5C d 25 ..... di .... De Pont-Evêque,.....,,.. , ... 1 Méditerranée 3 '0/0..,....,

Ob. ville deParis 254 &0 ..... .... ^^^i^LW'ri' 88ê 25 Midi........ 275 ..
~ 250 f v d 5 d 10 ... .. H-P-.ïor.etAwénesdela ï Dauphiné. ........ ... .

Crédit mobilier .' '••'•• mar. et des ch. de fer. anc 512 501 Doœbes, Sud-Est......",.. 240..
d5 .... d 10 ..... _. ^- no

u
uv-w * I ~ Bons160 p ..... 455..

- Lyonnais 680 680 . .. . De Fourchambault. ! _ — lib
" ' d5 ... ;. d 10 H. F. de Franche-Comté ,| Victor-Emmanuel, 63 . '. Y . Y . Y

Franco-Beige... ••• S. .'ï"]?^^ | Bons Lomb., r. 1873
GWferOrJéa. •••• - >•• .... ^ignes etF. de Firmmy.. ....].,- - r. 1872-1874

d 5 d 10 H.-F. de Givors. .,.,.... . j _ f £&*

Paris-Lyon- Mé. S50 850. .....i 'Y Y Aciéries de Saint-Etienne . '. 510 .1 - - r! 1877"et*Ï878 ".-Y.
(J 5 .. . ! d 10 r, , T ,sg!ua«* I Lombards 3 0/0. .,....-.. 256 .

Société Antrish. 755 . 752 . 755 .J 752.. 755.. ff if Loire v '; "• • -- - = g ld. nouv. ........... 252..
ds j d 10 DeMonuambert..,...,,., 507 ..! Chemins de fer Romains... 163.,

- aonvaUes •-• - ..... De Samt-Etienne ........ . 325 .1 Saragosse ...... . .. ....... 198..
d5 ... ..I d 10 ..... £e Rive-de-Gier. 152 25l Nord de l'Esp. priorité

Oombards-Vênit 425 . f\ Kocne-la-M. et i<irminy. .1 _ _ revenu varia ....
d5 1, ,i d 10 .. .. r, „ Sa»^«©s p Portugaises . , , E

Mobilier Espagn. ., ' ;. DeFrance ......... ...... I Rue de Lyon 1856. ,,,..,. I
d5 d 10 .', Comptoir Lyonnais ,. ..i Rue de Lyon 1862 |

Canal Sues 440.. 437.. 443 j 437 442 . De Crédit Lyonnais J Terre-Noire 5 0/0..... I
d 5 448 d 10 445 Comptoir d'esc. Collet et G". .... 1 Terre-Noire 6 0/0 .,

Oëlêgationî. . . . . 437 , 436 43(1 "i 405. 428 12 âoc - lyonnaise de dépôts et I Firminy ...... ,.
 do i 'i "à 10 comptes courants, 125 fr.p .1 Fonderies de i'Horme 5 0/0.

' ' Crédit foncier Suisse..,. ... ... . .1 Fonderies de l'Horme 3 00
PRIMES POUR LA LIQUIDATION PROCHAINE Reports Grédit foncier d'Autriche , . . . . . .1 Commentry 30/0 .Y. Y. ... . i

 —^i-^c^.^-- .—i_."ilfv — - - , Baîeasas I Fourchambault, 1" s.,,,.. . . . 1
1 0/0 -• U ! â 25| d 5°l d * Comp. générale de navigat.. . . ..i Penderies du Creusot ... . . . |

! „,„ ;,;;-! * " •• •• *•• •• • • 5omp - des &raPPms -•:• • -• ••! Aciéries delà Marine.,,,.. ... .1
@ °' ,èV" ! '* "• A- •! " • '•'"• Comp. de navigation mixte. . . . . J Hernô-Boekum 255.. I
~ ;;'U "* " " "i 92 90 ' Comp. de Bateaux-Omnih I Comp. générale des Eaux . 265. I

r.„
 aalD " -• '• " « •• _ WyemH» I Comp. gén. des Eaux 5 0/0 409

[taliCT 'i ;• "Vî_ • • ••'• • Omnium..... ... I Gaz Se Lyon 60/0... .:... g

ftw-^v*-» ! ill> "•• •' ••"•• 2
,ue

^
e

7*E
tt
" "'• 502 50 Gas de Lyon 5 0/0 ... .. IObi. Trésor , .... .... .. Rue de la Bourse g r)nTnai,i-

J (Autriche
Crédit Mobilier j Comp générale des EaM . . 380 ! 1 £^^0 è_Sn lloi.' ! I ! Y . Y l\

— Lyonnais ..... .... ... Omnibus de Lyon, 90 p. I Jf _ iggo ac 394 I
Gh. 1er Ôrlëans | ;U Uombes et Suà-Est, 250 p. Y '.\ - Honduras.;....' 61 "if
Paris-Lyon-Méd ...... ... .. .... ',omp des Abattoirs ..... . ... ..I Suea 50i0 446 25 I
^utricmen.. , ... . Verrerie de la Loire et du I - B' trentenaires il
5udLombard,. ...... Rhône................. 525 I Autrichiennes anciennes... 302 . .Il
«obUerespag ... .. ..... toix-R<wsse„^,.._ 340 I aouvelles... 289 25 I
JanalSuez I  . ..\ ... ..I .... Ban-Lafavergc . . ...... j I G. F. Suisse. .. ........ . ...'I

ĈT-..»J»..»I».J,III«..II—M» 1 ; mmmmSSSiSSiiimmSm _i_^_i_i_i ; .—. , _—.—.__ , , ~-

BilLLETll HJMÉIER'-

Lyon, 12 juin.

Le marché des fonds français reste pres-
que nul. On cotait aujourd'hui le 3 fy/Û 56.9o et
56.92 1/2. Le 5 0/0 1«72 était plutôt ferme de
91.05 à 91.12 1/2; quant au 5 0/0 ls71 il n'aBP^
pas été côté a terme et.au comptant il reste oilert
et fort lourd. . »

Le Morgan 6 0/0 (grosse coupure) faisait 50~w
au 15 courant.

Le 5 0/0 italien valait 63.75 au 30 juin. L'appro-
che du coupon ne ramène pas beaucoup d ache-
teurs. • ,. .

L'action des Autrichiens, très-offerte au début
de la Bourse, a d'abord été cotée 752. Ce cours
paraissant bas et avantageux a attiré quelquesue-
mandes et la valeur est revenue en clôture a /!»•
Le coupon de 30 francs à toucher le Ie1' juillet sé-
duit bien du monde.

On ne s'occupait pas des Lombards, par contre,
le Nord-Ouest d'Autriche a été coté 485. j^s |
marchés allemands continuent à faire vendre eue
nous tuut ce que nous voulons bien acheter. 1

Le marché des valeurs du Suez était très-aeti . :
On offrait d'abord l'action à 437.50, mais des ;
achats ou rachats l'ont promptement ramenée ;
443.75. Elle est retombée ensuite à 438 puis e» j
clôture on la demandait à 440. Les délégations ,
avaient un large marché de 425 à 430. Elles sou, ^
soutenues par le tirage annoncé pour'Ie lo | U1U J

 |
prochain. Les actions du Suez ont contre elles e {
ce momentdes diminutions do recettes (cesjse |
nières devront faiblir pendant les mois deie; i
mauvais classement du titre et ies reports eiev •
qui en sont la conséquence. „ . „* I

On cotait le Lyon 850, la banque de 1 ans
des Pays-Bas 1136.25 et le Crédit lyonnais b»"-

Sur le marché des valeurs locales on a tau «
la rue de Lyon à 502.51), de la Cio des Eaux MC"> |
du chemin de la Croix-Rousse à 340 et des vei
reries de la Loire et du Rhône à 525. . „ ̂

Les actions du Creusot restent fermes a 6»°^J ,\
celles des aciéries de Saint-Etienne a ? 1'r';.1^ 0 j
aciéries de Petm-Gaudet sout lourdes a »*-"^' j
Les actions des mines étaient moins bien leu* 

On coiait la Loire 345.25, les Montramber!,M ,
les St-Etienne 325 et les Rive-de-Gier 1^-^
152.50.

QB ET CHANGES

Or, 5 à 6 0/00.
* Londres 25.53 à 25.60.

Berlin, 373 1/2 à 373 3/4.
Vienne, 2i2 à 221.
Francfort, 213 1/4 à 213 1/2.
Suisse, 1 4 à 1/2 0/0 prime.
Italie, îf 1/2 à 12 0/0 perte.
Barcelone, 505 à 510.

GanvAts.

. i
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